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Mort aux déchets, longue vie à la consommation !
Déchet, afval, Abfall : ce qui échet, tombe de la table de travail du tailleur, du menuisier, du maître verrier, du for-
geron.

En aucun cas quelque chose de sale, d’inutile, dont il convient de se débarrasser au plus vite. Au contraire, une res-
source! Que l’on reconditionne et réintroduit dans l’économie de l’utile. Cette époque de l’usage parcimonieux des
ressources s’est arrêtée après la seconde guerre mondiale.

L’industrie, la relance, la croissance font alors de la consommation - devenue consommation de masse - le moteur
de l’économie, qui puise frénétiquement dans le capital-ressource de la planète.

L’injonction est de consommer toujours plus dans tout le spectre des objets. Les rayons du luxe, de l’inutile, du
superflu, du gadget, de l’usage unique gagnent en surface, les murs des cités assurant leur promotion...

A une extrémité, des hordes d’humains dans des ateliers immenses arrachent à la Terre pierres, métaux, terres
rares, bois, végétaux divers pour assurer le « bien-être » des minorités solvables. Les ressources ainsi extraites sont
passées, nous disent les Nations Unies de 7 à 2000milliards de tonnes entre 1900 et 2000 ! Et le déchet de se faire
montagne, et la rivière autoroute à plastiques. A l’autre extrémité, vient alors la nouvelle injonction : limite, pré-
vient, trie, classe, ramasse, dépose, recycle, sans t’arrêter toutefois de consommer du prêt à porter, du prêt à bouf-
fer, du prêt à jeter, du prêt à penser et à communiquer.

Et les pédagogues d’être appelés à la rescousse : à vous de résoudre la quadrature du cercle, d’aider les enfants, les
jeunes et les adultes à vivre d’injonctions contradictoires !

Est-ce que c’est bien sérieux ?

Pour avoir beaucoup bourlingué dans l’enchevêtrement de ces questions, je ne vois qu’une seule piste si l’on veut
éveiller à une conscience citoyenne vraiment capable d’infléchir les comportements, les habitudes. Elle part de la
ressource, de la planète Terre comme lieu de vie unique et dépendant d’un capital limité à mettre à disposition de
tous ses habitants, y compris les humains des siècles qui viennent.

Isoler la question des déchets de toutes ses dimensions politiques (la politique étant l’art de gérer la cité), c’est se
condamner à passer de campagne en campagne à refaire sans cesse. La conscience elle, naît de la perception de
l’ensemble des paramètres, à commencer par les dimensions politiques et éthiques.

Jean-Michel LEX,
Président du Réseau IDée
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infos en bref
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Bruxelles Ville durable !
Saviez-vous que Bruxelles compte 8.000
hectares d’espaces verts, 117 projets de
bâtiments exemplaires ouencore 104 jar-
dins potagers collectifs ? Et en matière
d’économie durable ou de mobilité, la
ville-région n’est pas en reste ! En effet,
depuis plusieurs années, Bruxelles s’at-
telle à devenir un modèle en matière de
développement durable et entend bien
le faire savoir ! Une tour de 25 mètres de
haut a été érigée pour l’occasion et a
accueilli l’exposition « Bruxelles, ville
durable ! » qui présente les nombreux
défis environnementaux relevés par la
Région. L’expo vient de fermer ses portes,
mais pour ceux qui l’ont raté, un site
internet, du même nom
(www.villedurable.be), propose un pa-
norama des actions entreprises et des
projets à venir.Dequoi concourir et,pour-
quoi pas, rafler le titre de Capitale verte
Européenne 2014 ! Ce prix récompense et
encourage les villes à s’engager vers un
mode de vie urbain plus respectueux de
l’environnement. Affaire à suivre…

Serez-vous lauréat ?
Vous menez un projet exemplaire en
matière d’environnement ? Faites-le
savoir en participant au Prix belge de
l’Energie et de l’Environnement. Pour à la
fois être reconnu et alimenter « l’effet
boule de neige ». Ce prix s’adresse à tous
les belges : citoyens, entreprises, institu-
tions, associations, écoles, villes et com-
munes. Au total, ce ne sont pasmoins de
treize prix différents qui seront attribués
lors de la cérémonie prévue le 5 juin 2012
sur le site deTour&Taxis,devant la presse
et de nombreux représentants du
monde politique, économique, scienti-
fique, et associatif. L’an passé, l’école lau-
réate du prix « éducation eco-award »
était l'Athénée royal de Pepinster pour la
conception et construction d’une éolien-
ne par les étudiants. Et pourquoi pas
vous, en 2012 ?
Inscrivez-vous avant le 28 mars 2012 sur
le site www.eeaward.be ou contactez
Nathalie Nicosia au 04 221 58 68 -
info@eeaward.be

KAP sur l’avenir
Ils sont 10. Ont une vingtaine d’années.
Etudient le droit, la kiné, la psycho, l’ingé-
nierie, les sciences politiques… Et passent
une partie de leur temps libre à sensibili-
ser entre autres les kots de Louvain-la-
Neuve aux économies d’énergie et les
classes de 5 et 6es primaires de Bruxelles
et du Brabant wallon au réchauffement
climatique. Eux, c’est le « KAP sur
l’avenir», un Kot à projets qui a pourmis-
sion de sensibiliser aux enjeux clima-
tiques et auxactions àmener pour y faire
face. «Moi je suis ici parce que le dévelop-
pement durable me parle, que ça me per-
met de faire passer le message à d’autres,
d’acquérir aussi des compétences en ani-
mation, d’avoir des responsabilités, racon-
te Baptiste Feron, futur ingénieur et pré-
sident du KAP. On se forme par nous-
mêmes, en lisant des outils d’éducation
relative à l’environnement (ErE), en allant
demander conseil au Réseau IDée .» Un
beau projet universit’ere.
Contact : 0484 78 48 08 -
kapsurlavenir@kapuclouvain.be

Tais-toi et nage
Il tourne, il tourne le spectacle « Tais-toi
et nage » du Théâtre du Copion. Hier à
Saint-Gilles pour la soirée de lancement
de la campagne 11.11.11, demain à Boussu
pour des écoles.Un spectacle visuel, sans
parole ou presque, sur les réfugiés envi-
ronnementaux et les plans mis en place
pour affronter le changement clima-
tique. Sujet traité par l’absurde, alliant
humour et émotion... Les eaux montent,
le climat change et rien oupeunebouge.
Pourtant, aujourd’hui même, des milliers
de personnes sont condamnées à l’émi-
gration climatique. Les minutes sont
comptées, bientôt, leur petit lopin de
terre sera inondé par les eaux. Que vont-
ils devenir, où vont-ils aller ? Un spectacle
d’une heure, tout public à partir de 10
ans. Cahier pédagogique sur demande.
Infos : 065 64 35 31 -
www.theatreducopion.be

L’aménagement du territoire en jeu
« Le territoire finit par ressembler à une
vraie dentelle ! » Pour faire passer cemes-
sage de façon décalée, la Fédération IEW
a réalisé un poster recto verso visant à
sensibiliser aux enjeux sociaux et envi-
ronnementaux de l’étalement de l’urba-
nisation. La première face présente les
conséquences désastreuses de ce phéno-
mène, sous forme de courts textes et de
gags façon dessins de presse. Le verso
consiste en un « jeu de l’oie » qui permet
de découvrir au fil des cases les impacts
connus et moins connus des lotisse-
ments éparpillés dans la campagne wal-
lonne.
Ce poster est disponible gratuitement
sur simple demande au 081 390 750 ou
info@iewonline.be

Eco-gestion et développement
durable à l’école
« Le développement durable est l’une des
préoccupations majeures de ce XXIe siècle.
Les écoles doivent montrer l’exemple en
intégrant le développement durable dans
leurmode de fonctionnementmais égale-
ment en offrant aux élèves une formation
leur permettant d’appréhender les enjeux
dudéveloppement durable »,estime l’asbl
Coren. Pour aider les écoles, elle propose :
des programmes d’accompagnement
(« Ecoles pour Demain » et « Agenda 21 »)
visant à améliorer la gestion environne-
mentale en faisant participer les élèves ;
des formations pour enseignants et ges-
tionnaires ; des animations. Toutes les
activités proposées sont gratuites.
Infos : 02 640 53 23 - www.coren.be

Ateliers scientifiques sur les
changements climatiques
Désirez-vous en savoir plus sur les chan-
gements climatiques et la recherche
polaire ? A travers une visite guidée et
interactive, l'International Polar Foun-
dation (IPF) et son atelier « Classe Zéro
Emission » propose de vous glisser avec
votre classe dans la peau d’un scienti-
fique de la station polaire Princess
Elisabeth Antarctica. Un atelier interactif
gratuit à destination des élèves à partir
de 10 ans et des étudiants en agrégation.
Infos : 02 543 06 98 -
www.educapoles.org (le site comporte
également de nombreuses fiches
pédagogiques)

90.000 jeunes pour le climat
Ils étaient 90.000 jeunes issus de 350
écoles, à croquer symboliquement une
pomme, mi-octobre, dans le cadre de la
campagne « Effet de jeunes contre effet
de serre » de Green asbl. Objectif ?
Sensibiliser à l’importance de diminuer
nos émissions de CO2. A l’Institut de la
Sainte-Famille d'Helmet (Schaerbeek),
par exemple, ce sont les élèves de la sec-
tion environnement qui se sont chargés
de l'organisation de cette action

© Jean-Benoît Maréchal



infos en bref

Du 11/11/2011 au 3/06/2012, sur le site de Tour & Taxis à Bruxelles (puis à Libramont dès juillet 2012), l’ex-
position « À table ! » vous fera découvrir ce qui se cache dans votre assiette. Dans la première partie, cul-
tiver, le visiteur apprend comment sanourriture est produite,par la nature et par l'homme,et quelles sont
les conséquences de cette production. La deuxième partie, transformer, explique les différentes étapes
qui conduisent la nourriture du champ à l'assiette. Une machinerie à l'échelle mondiale, qui parfois se
grippe.... Le troisième espace,manger, montre au visiteur comment la nourriture devient énergie, révèle
notre histoire, notre religion, notre culture. Enfin, le quatrième espace, imaginer, a pour but de montrer
des solutions possibles apportées au défi de nourrir 9 milliards d'êtres humains en 2050.
Un autre volet de l’exposition présente la cuisine de trente-trois chefs faisant la réputation de la gastro-
nomie belge et bruxelloise. Elle propose, grâce à un grand « théâtre cooking », des ateliers culinaires ou
des démonstrations live.
De plus, tout au long du parcours, des artistes contemporains jettent un regard - souvent décalé - à tra-
vers leurs oeuvres d’art sur notre façon demanger.
Un dossier pédagogique sera disponible.

Plus d’infos sur l’expo :02 549 60 49 - info@expo-a-table.be - www.expo-a-table.be

Offert aux 5 premiers lecteurs qui en font la demande en téléphonant au Réseau IDée : 02 286 95 70

Gagnez 5 x 2 places pour l’exposition
« A table ! Du champ à l'assiette »

« Croque ta pomme locale et bio ». Ils ont
créé une série d'affiches, qu’ils ont chan-
gé tous les 3 jours afin d'attirer l'atten-
tion des autres élèves. Ils sont aussi pas-
sés dans les classes pour introduire le
concept d'alimentation durable. Par
ailleurs, les élèves de cette section déve-
loppent un projet de potager, se mobili-
sent pour la mobilité, mais aussi pour la
sauvegarde des espaces verts de leur
commune.
Prochains rendez-vous de la campagne :
Ma 22/11, collecte de livres et vêtements
pour le réseaude secondemain ;Je 16/02,
Action Gros Pull et diminution du chauf-
fage de 1°C à l’école ; Je 22/03, diminution
des déchets de boissons et valorisation
de l’eau du robinet ; Ma 8/05, transports
en commun, co-voiturage et vélo pour se
rendre à l’école.
Infos : 02 893 08 08 -
www.effetdejeunes.be

Jeudi Veggie
Jeudi, jour Veggie. Après quelques villes

flamandes (Gand, Hasselt..) et Eupen, au
tour de Bruxelles d’inviter ses citoyens,
écoles et autres collectivités à réduire un
jour par semaine leur consommation de
viande et de poisson et, par extension, à
faire du bien à leur santé, l’environne-
ment et à leur portefeuille. Un propos
rejoint par le tout récent documentaire
« LoveMEATender », diffusé en octobre
sur nos écrans. Le webzine
www.mondequibouge.be consacre un
dossier à ces deux initiatives et propose
des clés de compréhension ainsi que de
nombreuses pistes pédagogiques.

Concours et conférences autour de
l’eau
Aquawal organise du 7 au 28 novembre
une tournée de conférences-débats à
travers le territoire wallon - « Hydrotour,
aux sources de l’espoir » - qui touchera
environ 12.000 étudiants de fin de secon-
daire. Parallèlement, un concours « Cap
sur Marseille » est lancé pour les élèves
de 5e et 6e années secondaires. Ceux-ci
sont invités à développer un « Plaidoyer
pour l’eau wallonne » sous forme rédac-
tionnelle ou audiovisuelle. Les quatre
meilleurs travaux seront sélectionnés
par un jury composé d’experts et les lau-
réats se rendront au 6e Forum Mondial
de l’Eau à Marseille, au mois de mars
2012.Une expérienceuniquequi leur per-
mettra d’être les ambassadeurs de la jeu-
nesse wallonne lors de cet important
évènement international. Date limite : 9
janvier 2012.
Infos : 081 25 42 33 - www.aquawal.be

Eduquer au développement
durable dans le secondaire : quelles
compétences ?
Quelles sont les compétences dévelop-
pées chez les élèves et les enseignants
lorsque l’on mène des projets d’éduca-
tion au développement durable (EDD)
dans une école secondaire ? Quelles diffi-

cultés sont rencontrées ? Comment les
dépasser ? C’est à ces questions et à de
nombreuses autres que répond la récen-
te étudede l’UNESCO«Educationpour le
Développement Durable (EDD) et com-
pétences des élèves dans l’enseignement
secondaire ». Elle se fonde sur une analy-
se des politiques nationales, sur une
enquête auprès d’enseignants de 24 pays
et présente 18 pratiques de classes en
EDD à travers le monde.Objectif :mettre
à la disposition des responsables du sys-
tème éducatif, y compris les enseignants,
leurs formateurs et les concepteurs de
programmes ou de manuels scolaires,
des informations théoriques et pratiques
les aidant à mettre en place des situa-
tions d’enseignement favorables à l’EDD.
A télécharger sur www.ensi.org >
publications

Cas d’écoles
Valoriser des cas exemplaires de collabo-
ration entre l’école et la communauté
dans lamise enœuvre de projet d’éduca-
tion au développement durable et met-
tre en évidence leur facteur de réussite.
Voilà l’un des objectifs que s’est fixé le
tout nouveau réseau CoDeS
(Collaboration of School and Community
for Sustainable Development), coordon-
né par Ensi (Environment and school
initiatives) et la Fondation Suisse
d'Education pour l'Environnement, en
collaboration avec 28 partenaires euro-
péens et laCoréeduSud.Unguide et une
plateforme numérique devraient naître
de la coopération de tous les acteurs
impliqués.
Plus d’infos :www.educ-envir.ch
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Lesdéchets se chiffrent… Difficilement, tant ils se
définissent à l’infini et finissent parfois dans
l’inconnu.Mais ils se chiffrent quandmême. A

l’échellemondiale,d’abord.4milliards de tonnes de déchets
produits chaqueannée,parmi lesquels 1,9milliarddedéchets
municipaux 1 et 1,7milliard de déchets industriels. Lemonde
engrange donc un bon 10 millions de tonnes de déchets
chaque jour.Rienqueça…La«Palme»duplusgrosproducteur
de déchets revient à la Chine, avec 300 millions de tonnes
paran.Suiviedeprèspar lesEtats-Unis et l’Unioneuropéenne.
Rappelonscependantque laChineaunedensitédepopulation
énorme et produit quantité de biens - et donc de déchets
industriels - en tous genres qu’elle exporte… chez nous ! Et
la Belgique dans tout ça ? Elle produirait près de 50millions
de tonnesdedéchets chaqueannée,si l’on cumule lesdéchets
générés par les secteurs de la construction,de l’industrie,de
l’agriculture,des services et desménages.

Histoire de mieux jauger ces chiffres, prenons uniquement
la production par habitant de déchets municipaux (qui
n’incluent doncpas lesdéchetsde construction, industriels et
agricoles).Chaque année,un Américain produit environ 750
kgdedéchetsmunicipaux,unEuropéenenmoyenne 524 kg,
unhabitant d’unpays émergeant entre 200et 400kg,et un
habitant d’un pays en développement 150 kg. Cas de figure
assez classique, donc, les pays riches génèrent une quantité
gigantesque de crasses en tous genres et, en passant, de
pollutions, alors que les pays pauvres consomment moins,
éliminent moins, mais ont l’immense joie de faire les frais
des pollutions générées ailleurs (lire encadré).
Déchets directs et indirects
Bref focus maintenant sur les 27 membres de l’Union
européenne. Si la moyenne est de 525 kg de déchets
municipauxgénérésparhabitant paran,le volumededéchets

varie d’unpays à l’autre.Et pasqu’unpeu !UnDanois produit
802kgalorsqu’unTchèqueencomptabilise306kg.LaBelgique
s’en sort plus ou moins bien avec 493 kg de déchets
municipaux générés par personne, soit 1,4 kg par jour. Selon
Eurostat, cette variation s'explique principalement par « des
comportements de consommation différents, ainsi que par
l'inclusion,dans certains Étatsmembres,desdéchetsgénérés
non seulement par les ménages mais également par des
petites entreprises et des établissements publics ». Et
l’influence du niveau de vie, et donc de consommation, du
pays ? Eurostat ne lementionnepas…Mais onest bien tenté
de penser que l’accès à la consommation doit jouer un rôle,
tout comme au sein d’un même pays, les déchets générés
varient d’un habitant à l’autre, en fonction de son degré de
conscientisation,mais aussi de sa consommation et, donc,

Les déchets débordent de nos poubelles, polluent sols, air, océans. Leurs formes sont
multiples,demême que leurs provenances et leurs destinations.Tantôt recyclés, tantôt
enfouis ou brûlés, on les préférerait cependant réutilisés ou,mieux encore, inexistants.
Des solutions se dessinent. Objectifs : limiter nos déchets, leur donner une seconde vie
oumêmeunevie à l’infini dansun systèmecyclique.Des solutionsqui passent aussi par
l’éducation,histoire de prendre conscience qu’une ordure, c’est bien plus complexe que
le simple geste de « jeter à la poubelle ». Et de questionner nosmodes de production et
de consommation.

DOSSIER Le cycl(on)e des
déchets



de son portefeuille. Ne dit-on pas que « Moins on est riche,
moins on pollue » ? Ajoutons aussi que, fatalement,«moins
onadequoi jeter » (mêmesi on jette quandmême).Et,pour
être complet « plus on trinque », car à nouveau, les pauvres,
ici ou ailleurs, risquent plus que les riches de devoir vivre à
proximité d’incinérateurs ou de décharges. 2

Rajoutons-enunedernière couche.On l’a dit,unhabitant de
notre petite Belgique produit chaque jour environ 1,4 kg de
« crasses », mais il ne s’agit là que de la partie visible de
l’iceberg. Parce qu’il y a aussi tous ces déchets cachés, ceux
causés par la fabrication de nos biens de consommation,
avant et après leurutilisation.EnBelgique, il s’agit de 3 500kg
dedéchets industriels par personne chaque année,soit près
de… 10 kg enplus par jour.Ce poids à ajouter aupoids réel de
nospoubellesportebien sonnom:le « sacàdosécologique».
Un téléphoneportable,par exemple, représente en réalité 75
kg de déchets, un ordinateur 1500 kg et une bague en or 2
tonnes.

Enfin, on le sait, mais il est bon de le rappeler, produire des
biens de consommation, c’est puiser dans les ressources
naturelles de la planète, de plus en plus rares. La production
d’une tonne de déchets municipaux équivaut à la
consommationenamont de 100 tonnesde ressources.Qu’on
se le dise…
Abondance et obsolescence, tout un programme
Interpellant, ces produits qui cachent bien plus de déchets
que ceque l’on imagine.Agaçant,quandcesmêmesproduits
se cassent en un rien de temps ou ne fonctionnent
soudainement plus pour une raison obscure. Révoltant,
lorsqu’on se rend comptequ’ils sont en réalité conçus pour…
ne pas durer. Ce joyeux mécanisme de durée de vie limitée
se prénomme « obsolescence programmée ». Ses premiers
balbutiements remontent auxannées30,enpleineémergence
du design industriel, avec l’idée de maintenir à la hausse la
production des entreprises. 3 Aujourd’hui, l’obsolescence
programméeest partout et très…performante ! Les produits
sont pensés et fabriqués pour nedurer qu’un certain laps de
tempset encourager le consommateuràacheterunnouveau
modèle. Alors qu’il y a 40 ans, une machine à laver tenait
deuxdécennies,aujourd’hui onpeut s’estimerheureux si elle
ne claquepasaubout de6ans.Et bienentendu, la réparation
sera rendue impossible ou exorbitante. « Ça,madame, pour
réparer, ça va coûter presque plus cher qu’une neuve! »

En outre, dans le cocktail programmé de l’obsolescence, le
marketing s’ajoute à la conception technique.Lapub invite le
citoyen - devenu « consommateur » - à se détourner de la
valeur d’usage des objets auprofit de leur valeur d’image.Et
le consommateur seprendau jeu,renouvelant sagarde-robe
de saison en saison, se procurant toutes sortes de gadgets
full fonctionnalités,se ruant sur l’objet dernier cri, jetant cequ’il
jugedésormaisobsolète…Etoubliantparfoisque les ressources
nécessairespour répondreà ces effets demode sont limitées.

Pour véhiculer desmessages invitant - ou plutôt « incitant »
- à l’achat, les producteurs enrobent leurs produits de jolis
emballages.Et ceux-ci pèsent également bien lourddansnos
poubelles.On ne va pas cracher sur les vertus premières des
emballages :conservation,protection,hygiène, information,
traçabilité…Mais le revers de lamédaille est lamultiplication
à tous crins de ceux-ci, en surabondance, sous des formes
variées, et parfois non réutilisables. En témoigne une vidéo
promotionnelle proposée par Fost Plus 4 et visant à vanter
les « fonctions de l’emballage » :«Désirez-vous votre produit

dansunebouteille,avec unbec verseur,dansun sachet à zip
oumicro-ondable ? A vous de choisir. A chaque produit son
emballage,décliné sous toutes ses formes,en fonctionde sa
consommationet de ses consommateurs.» En fonctionaussi
d’une société qui évolue. « Ça correspond à un mode de vie,
expliqueKarineThollier,spécialistedéchetspour la Fédération
Inter-EnvironnementWallonie (IEW).Onest demoins enmoins
chez soi et la taille desménages diminue.Peu de familles vont
finir un pot de yaourt d’un kg en 3 jours. Les emballages
individuels ou en petite portion peuvent avoir une certaine
utilité,mais ilsdevraient être faits enmatières recyclables.Le souci,
c’est qu’en grande surface, de plus en plus de produits sont
dotés d’emballages dits ‘complexes’, qui regroupent plusieurs
matières,dupapier et duplastique,ouduplastiquemulticouches
pour‘améliorer la conservation’.Çaproduit non seulement plus
d’emballages, mais aussi des emballages qu’on ne peut pas
recycler, alors que les matières premières sont tout à fait
recyclables.»

SYMBIOSES Automne 2011
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Le Sud,poubelle du Nord

Le Belge se procure chaque année 25 kg d’appareils
électriques, dont 9 kg de gros appareils ménagers, 7 kg

d’informatique, 3 kg de tv, 2 kg de petits appareils ménagers.
Une fois considérés commeobsolètes par leur propriétaire,ces
objets sont jetés, parfois collectés, démantelés et recyclés, ou
mieux encore reconditionnés. Beaucoup des composants des
déchetsd’équipements électriqueset électroniques (DEEE) sont
toxiques :cadmium,plomb,mercure...Desaccords internationaux
visent à réduire l’envoi de déchets dangereux vers les pays en
développement.Demême,une directive européenne fixe des
objectifsdecollecteetdevalorisationdesDEEEdans tous lesEtats
membres.Pourtant,sous le couvert du « recyclage » (et parfois
mêmedu«don»), les pays occidentaux continuent à expédier
en Asie ou en Afrique une partie de leurs équipements
électr(on)iques dont le traitement est jugé trop polluant ou
troppeu rentable. Le démantèlement desDEEEmet enpéril la
santé des travailleurs et contamine l’air, les sols, les nappes
phréatiques.Les populations locales sont également touchées
par les pollutionsduesauxmontagnesdedéchetsnon recyclés
et laissés à l’abandon dans des décharges à ciel ouvert.

Sources : Recupel 2009 et L’Atlas du Monde diplomatique 2011
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La longue route des déchets
Au final, tous ces produits jugés désuets et cette abondance
d’emballages sont jetés,auxcôtésd’autresorduresménagères,
dans des sacs, sélectifs ou non, et terminent leur vie sur le
trottoir.«Terminent » leur vie ?Queducontraire…Si le citoyen
a le sentiment, en déposant sa poubelle devant chez lui ou
en faisant un détour jusqu’à la déchetterie, de s’être délesté
d’un amas de choses bien trop encombrantes, ces déchets
ne font en réalité que « commencer » leur vie.Pour aller où ?
Leurdestinéediffère en fonctiondu typededéchet.Le citoyen
belge consciencieux trie papiers et cartons d’un côté,et PMC
(Plastique, emballages Métalliques, Cartons à boissons) de
l’autre.Ces deux-là partent au centre de tri,où ils sont retriés
parmécanisationetmainshumaines,puis recyclés,pourune
partie dumoins. Les déchets verts de jardin sont également
collectés et compostés.Et certains citoyens compostent leurs
déchets organiques chez euxou via un compost dequartier.
Quelques communes collectent déchets alimentaires, langes
et papiers salespourproduirede l’énergie (bio-méthanisation).
Quant au reste des déchets, les « tout-venant », ils sont soit
incinérés, soit enfouis dans des décharges publiques. A côté
de tout cela, il y a aussi le dépôt de déchets dans les parcs à
conteneurs, les services d’enlèvement des encombrants, la
récoltededéchetsménagers chimiques (piles,peintures,etc.).
Bref, une grossemachine à ordures.

En Belgique, la répartition du traitement des déchets
municipauxen2008s’élevait à 5%demiseendécharge,24%
de compostage, 35 % de recyclage et 36% d'incinération. En
comparaison avec ses amis européens, la Belgique est assez
bienplacéeenmatièrede recyclageetdecompostage,figurant
quatrièmesur la liste,après l’Autriche, l’Allemagneet les Pays-
Bas. Par contre, si le recours aux décharges est en net recul
chez nous, l’incinération occupe encore une place de taille
dans le paysage belge de la gestion des déchets… Elle est
pourtant source denombreuses pollutions,portant atteinte
à l’environnement et à la santé. « La Belgique est dotée
d’incinérateurs avec récupération de chaleur, explique Karine
Thollier.On veut nous faire passer ça pour de la valorisation
énergétique.Mais les incinérateurs ne sont riend’autre quedes
aspirateurs à déchets, qu’ils rejettent dans l’air. De plus,
l’incinération appelle le déchet : quand une usine installe un
nouveau four,on constate que la quantité de déchets incinérés
augmentede cette capacité. Il arrivemêmequ’onaille chercher
les déchets à l’étranger.»Ungrosbusiness,donc,que lesusines
d’incinération font tout pour sauvegarder.

Mais les mentalités semblent évoluer, doucement, comme
le souligne Francis Radermaker, en charge de la politique de
gestion des déchets à la cellule environnement du cabinet
de la ministre Evelyne Huytebroeck, en Région bruxelloise :
« Avant, il y avait un conflit avec l’industrie de gestion des
déchets qui privilégiait essentiellement l’incinération et lamise
en décharge, car ces domaines étaient dotés de beaucoup
d’outils et d’infrastructures.Maintenant, les opérateurs privés
de gestion des déchets ont compris qu’il y avait autant, si pas
plusd’activitééconomiquedans le réemploi et dans le recyclage.»

Et ducôtédupolitique ?PasdegrandesavancéesenWallonie,
selon Karine Thollier : « Dans le cadre du plan de gestion des
déchets, la Régionwallonneest en traind’analyser s’il est encore
nécessaire deprévoir denouvelles installations d’incinération!»
Quant à la Région bruxelloise, à la traîne en matière de
recyclagepar rapport auxdeux autres Régions,elle va devoir
couper le cordon avec son incinérateur à grande capacité
(500 000 tonnes, soit bien plus que ce que les ménages
bruxellois produisent effectivement comme déchets). Les
chosespourraient évoluer rapidement,comme l’espèreFrancis
Radermaker :« Legouvernement aapprouvéunnouveauprojet
d’ordonnance.Si laRégion incinère trop,elledevrapayerune taxe
et réinvestir les recettes de cette taxe dans le recyclage, le
réemploi et la prévention.»

Petit à petit, l’échelle de Lansink fait son nid. Ce modèle,
proposé en 1979 par un parlementaire hollandais dumême
nom, hiérarchise le traitement des déchets en 5 échelons :
1° prévention, 2° réutilisation, 3° recyclage, 4° incinération,
5° décharge. Plus on est en haut de l’échelle,mieux ça sera
pour l’environnement.C’est donc la préventionqui occupe la
première place, avec pour adage : « Le meilleur déchet est
celui qui n’existe pas ».

matière à réflexion
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Recycler, surtout ce qui rapporte
Ne nous emballons pas… A ce stade, l’échelle de Lansink est
surtout un idéal à atteindre. Dans les faits on n’y est pas
encore.«Onest loinde lapréventionet de la réutilisation, lance
KarineThollier.Depuisquelquesannées,c’est surtout le recyclage
qui prime. » En effet, tri et recyclage sont en plein boum.On
l’adit, la Belgique fait partiedesmeilleurs élèves en lamatière
sur la scène mondiale. Quant à l’Union européenne, elle
impose à ses membres un objectif de 50% de recyclage à
atteindre d’ici 2020.

Placé dans une optique économique, le trio tri-collecte-
recyclageoffre certes desopportunitésd’emploi,mais il entre
aussi dans unprocessus de rentabilité.«Quand le déchet est
trié, il est homogène et ce n’est plus un déchet,estime Francis
Radermaker.Une canette jetée dans un sac tout-venant, ça
coûte de l’argent de la retrouver parmi les autres détritus. Par
contre, jetée dans la bonne poubelle, une canette peut être
facilement recyclée et rapporte donc de l’argent. Le fait de trier
transforme le déchet en matière première et transforme des
coûts d’élimination de déchets en recettes liées à la vente de
cesmatières premières. »

Une logiquequiquestionne faceauxdéfis environnementaux
dedemain.Revenons ànos emballages.Etrangequenousne
puissionspasglisserdans lesacPMCunpotdeyaourtpourtant
composé dumêmeplastique qu’un flacon de lessive.Karine
Thollier explique : « Fost Plus ne veut pas récupérer ces
emballagesdont lepoids est trop léger,car seloneux,cen’est pas
économiquement rentable. Il faut alors se demander si c’est
l’économie qui doit gouverner la gestion des déchets.Oùmet-
on l’impact environnemental dans tout ça ? » Le recyclage est
devenuun réel business où chaquedéchet amassé vaut son
pesant d’or.Un système où plus on recycle,plus ça rapporte.
Doncplus il y a dedéchets,mieux c’est…Une fois deplus,nos
modes de consommation ne sont nullement remis en
question.
Prévention et réutilisation, quelle place ?
Ducoup,onest endroit deseposer laquestion :enmisant trop
sur le recyclage,ne court-on pas le risque de faire de l’ombre
- ou même d’occulter complètement - la prévention et la
réutilisation ? « On nous a tellement dit qu’il fallait trier nos
déchets quemaintenant les gens confondent tri et prévention»,
lance Karine Thollier. Catherine Rousseau, en charge de la
préventiondesdéchets à la cellule environnement ducabinet
de laMinistre EvelyneHuytebroeck, tempère :«C’est clair qu’il
y a une tension entre la prévention et le recyclage.Si on fait de
la prévention pour économiser aumaximum lesmatières dès
l’origine, on apporte moins de matières au recyclage. Mais je
crois que commencer par le tri et le recyclage, c’est un premier
pas. Ceux qui s’embarquent dans une consommation plus
respectueuse des ressources commencent souvent par le tri,
parce que c’est plus simple, ça ne remet pas en cause notre
modèle de consommation. Prenons l’exemple des festivals de
musique. Ils ont commencé par le recyclage et maintenant ils
poussent plus loin la réflexion, dans des domaines tels que
l’alimentation.Si pour certaines personnes trier est amplement
suffisant (‘j’ai fait mon geste pour l’environnement’), pour
d’autres c’est le début d’une réflexion plus globale sur leur
consommation.»

Si les avancées en matière de prévention sont difficiles à
évaluer tant elles touchent à nosmodes de consommation,
la revalorisation est plus palpable. Au travers notamment
d’initiatives comme les ressourceries (lire article pp. 20-21),

qui mettent en place des systèmes de collecte « non
destructive » de déchets, tels que les encombrants ou les
textiles, et les revalorisent en les triant, les réparant, les
recyclant…Alliance entre secteur public et économie sociale,
ces centres favorisent l'insertiondepersonnespeuqualifiées
et sensibilisent à la réduction des déchets. Les ressourceries
sont surtout présentes enFlandreet commencent àéclore en
certainsendroitsdeWallonie.Quant àBruxelles,si les collectes
de vêtements et lesmagasins de secondemain foisonnent,
il n’existe à ce jour aucune ressourceriedignede cenom.Mais
ça ne saurait tarder : un projet d’Ecopôle est en gestation.
Catherine Rousseau souligne combien réutilisation et
prévention sont étroitement liés :« Le réemploi dépend de la
qualité des biensmis sur lemarché.On remarque,par exemple,
que la qualité des textiles produits au départ se dégrade et
compromet leur réemploi en 2ème ou3èmemain.Lesmeubles de
bassequalité sont aussi beaucoupmoins réemployables quede
bons vieuxmeubles. La prévention,dans le sens de produire et
consommer mieux, est donc en lien direct avec la possibilité
de réemploi.»
Du linéaire au cyclique
Pour endiguer le problèmeglobal des déchets,des solutions
se dessinent, de la production à l’élimination des biens de
consommation.Ces solutions s’appellent « Zérodéchets » ou
« Cradle to Cradle » et toutes semblent se rejoindre sur un
point :le système linéairedenotreéconomiedeconsommation
est révolu, il faut passer àun système circulaire,où rienne se
perd, rien ne se crée, tout se transforme… Et ce, sans plus
aucune pollution.

Gaspillage alimentaire

Les déchets de cuisineoccupent un tiers denospoubelles.
Composterpour réduire laquantitédedéchets incinérés,

c’est un pas. Mais avant cela, il y a la réduction du gaspillage
alimentaire « à la base ».Enmoyenne,unBruxellois gaspille 15
kg de nourriture par an,dont plus de 5 kg de fruits et légumes
entamés ou périmés (hors épluchures, feuilles extérieures et
verdures non consommables). Ce qui fait 15 000 tonnes de
gaspi sur Bruxelles, soit l’équivalent de 3 repas par jour pour
30 000 personnes pendant un an. Le gaspillage alimentaire a
également un impact économique… Chaque ménage belge
mettrait chaque année 174€ directement dans la poubelle.

Sources : « Composter pour réduire ses déchets » (Bruxelles
Environnement) et www.ecoconso.be/Gaspillage-alimentaire
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Prenons le principe du « Cradle to Cradle » (traduction :« Du
berceauauberceau»,enoppositionà l’expression«duberceau
à la tombe »). Ses têtes pensantes proposent un modèle
industriel basé sur une sorte de compostage appliquéà tous
les objets, imitant l’équilibre des écosystèmesnaturels.Dans
ce monde, les immeubles fonctionneraient à l’image des
arbres,produisant plusd’énergie qu’ils n’en consommeraient
et purifiant eux-mêmes les eauxusées. Les produits,une fois
considérés commeobsolètes,seraient abandonnéspar terre
où ils sedécomposeraient afindenourrir animaux,plantes et
sols.Utopiste ? Francis Radermaker endéfend l’idée centrale :
« La rareté et le prix en constante augmentation desmatières
premières et de l’énergie encouragent la recherchede solutions
alternatives. Ces solutions font davantage appel à la science
duvivant qu’à la chimie.Enchangeant lespratiques,onn’arrivera
peut-être pas à zéro déchets, mais on pourra réduire
drastiquement la quantité actuelle de déchets, de moitié ou
plus. Pour y parvenir, il faut changer demode de pensée et de
vie. Il y a20ans,ça semblait inimaginablede réussir àdévelopper
unepolitiquede recyclage,de convaincre lemonde industriel et
les citoyens de séparer leurs déchets.Pourtant on y est arrivé.»

Au vu de la quantité de déchets produits quotidiennement,
il y a encore du chemin à parcourir…Une route sinueuse qui

doit passer par des décisions politiques fortes, contraignant
lesproducteurset distributeursàengendrermoinsdedéchets,
à opterpourdesemballages recyclablesou,mieux,consignés.
Brefàprivilégier,à labaseet tout au longde lavied’unproduit,
des solutions respectueuses de l’environnement.
De l’individu au collectif
Là où les solutions prônées par l’innovation technologique
et le monde industriel iront rarement dans le sens d’une
remise en question de notremodèle de société, le terrain de
la prévention encourage quant à lui à consommermieux et
mêmemoins.

Pour ce faire, il y a lespetitsgestes,classiquesmaisnécessaires,
visant à diminuer la taille de nos poubelles : opter pour les
produits en vrac,éviter le gaspillage alimentaire, composter,
acheterensecondemain…Emergent aussidesactionscomme
le troc, lamutualisationdebiens,desateliers de réparationou
encore l’échange de savoir-faire (lire article pp. 18-19). Plus
collectives,solidaires et conviviales,ces initiatives interrogent
enprofondeurnosmodesde (sur)consommation,cherchant
à sortir de l’emprise de lamarchandisation et dupouvoir des
gros distributeurs.

Petits gestes et actions citoyennesont une incidencepositive
sur l’environnement,mais allègent aussi les portefeuilles.Un
exemple :enoptantpourdesproduitsmoinsemballés,souvent
moins chers, il est possible de faire une économie de 50 à
60% sur le montant du ticket de caisse au supermarché. Et
pour ce qui est du troc ou de la récup « home-made », en
toute logique la gratuité est demise.

Dans les écoles aussi, les déchets bousculent. Des projets
voient le jour,à l’échelle de la classeoude tout l’établissement
scolaire, dépassant l’unique thème du tri, pour toucher aux
enjeuxplus larges liésauxdéchets.Parcequ’aborder laquestion
des déchets, c’est bien plus complexe que le simple geste de
jeter sonpapier dans la bonnepoubelle.Que ce soit à l’école,
en famille, au travail ou partout ailleurs, cela implique de se
questionnerplus largement surnosmodesdeconsommation.
C’est prendre conscience que chaque produit porte un « sac
à dos » écologique et devra un jour ou l’autre être éliminé.
C’est comprendre d’où viennent les déchets et où ils vont.
C’est comprendre lemondepourmieux lutter contre l’invasion
massive des déchets.

Céline TERET
1 Les déchetsmunicipaux regroupent les déchets produits par lesménages, les
activités commerciales et les institutions, ainsi que les déchets de la collectivité
(espaces verts, poubelles publiques…).
2 Pour en savoir plus, lire Symbioses n°80,ainsi que « Environnement et inégalités
sociales », P. Cornut, T. Bauler et E. Zaccaï, éd. Universtié de Bruxelles, 2007
3 A ce sujet, voir le documentaire « Prêt à jeter », Arte, disponible sur YouTube
4Organismeprivémandaté par nos gouvernements régionaux pour la promotion,
la coordination et le financement des collectes sélectives, du tri et du recyclage
des déchets d’emballages ménagers (voir Adresses utiles pp. 26-27)

Le plastique… à lamer

La production mondiale de plastique est estimée à 225
millions de tonnes par an. Plus de 10% valsent dans les

mers du monde entier… Sacs de plastique, bouteilles en PET
(polyéthylène téréphtalate) et autres détritus enplastique sont
lesdéchets lesplus répandusà la surfacede l’eau.Ils représentent
plusde80%desdéchets collectés dans lesmers.Cespollutions
touchent de plein fouet poissons, oiseaux, tortues et autres
animaux marins qui confondent ces détritus avec de la
nourriture.
Un amas de déchets flottants a par ailleurs été repéré dans le
Pacifiquenord.AppeléThe PacificTrashVortex ouGreat Pacific
Garbage Patch, il est composé pour l’essentiel de détritus
plastiques et s’étend sur une superficie de plus de 2700
kilomètresde longenpleinemer.Greenpeaceévalue sa surface
àunpeuplusde600000km2,soit environ la taille de la France.
20% des déchets qu’il contient proviendraient des bateaux, le
reste de la terre ferme…

Sources : PNUD et Greenpeace

Sources :
- « Du rare à l’infini - Synthèse du panoramamondial des déchets
2009 », Ph. Chalmin et C. Gaillochet, éd. Economica, 2009
- http://statbel.fgov.be >Environnement >Déchets
- « 40% des déchets municipaux ont été recyclés ou compostés en
2008 », Eurostat, communiqué de presse 19/03/2010
- www.belgium.be >Environnement >Consommation durable
>Déchets
- « L’obsolescence programmée, symbole de la société de
gaspillage »,M. Fabre etW.Winkler, CNIID et Les Amis de la Terre,
sept. 2010
- « Les courses moins emballées, c’est possible et moins cher »,
CRIOC, 2009
- « Cradle to Cradle - Créer et recycler à l’infini »,W.Mcdonough et
M. Braungart, éd. Alternatives, 2011



expérience > quartier

Au quartier, ça composte !
Epluchures, marc de café, trognons de pommes, restes de repas… Les déchets
de cuisine occupent un tiers de nos poubelles. Chaque année, un ménage en
produit enmoyenne 50à 70 kg.Or,avec 3 kgdedéchets organiques,on obtient
un kilo de compost.C’est ça enmoins à incinérer.Grâce aux composts collectifs,
le compostage devientmêmeaccessible à ceux qui n’ont pas de jardin.Zoomsur

le compost de quartier de la rue G. Benoidt, àWatermael-Boitsfort.

En cedimancheaprès-midi,çapapote et çaplaisante
sur le site du compost de quartier de la rue G.
Benoidt. L’un vide le bac 3 de la compostière en

palettes de bois et tamise. L’autre remplit le bac 1 de la
compostière en plastique recyclé. Par là-bas, on prend la
températureducompost.Par ici,onvide lapoubelleextérieure.
Unpetit groupedescendaumarchéde la placeWiener avec
uneénormebrouette.Les vendeurs saluent. Ici, tout lemonde
connaît ces bénévoles qui récoltent les fruits et légumes
pourris oupassésqui n’ont puêtre vendus.Aujourd’hui,deux
brouettes valsent dans la compostière de la placeWiener,
récemmentmise à disposition par la commune.
Pour la petite histoire…
Tout a commencé il y a quelques années d’ici. Benoît Salsac
repère,à côtédu logement social qu’il occupe rueG.Benoidt,
un site communal de démonstration de compostières
individuelles visant à inciter les habitants à composter chez
eux, dans leur jardin. Cet ingénieur agronome et maître-
composteur s’interroge sur les possibilités offertes aux
habitants qui, comme lui, vivent en appartement. Il pousse
alors les portes de l’administration communale avec une
demandede créationde compost accessible à tous sur le lieu
du site de démonstration. Accord en poche à condition de
trouver 10ménages participants (chose faite rapidement), il
se lance bénévolement, avec sa compagne et des amis du
coin, dans la mise en place et la gestion de ce compost de
quartier. Tous les dimanches après-midi, des permanences
s’ouvrent pour accueillir les habitants et leurs déchets de
cuisine.Très vite, le nombre de participants explose. Près de
300 kg de déchets organiques sont récoltés toutes les
semaines.De quoi remplir une compostière entière tous les
15 jours. Le compost «mûr » est prêt au bout de 3mois. Il est
alors tamisé,misensacet distribuéauxparticipantsouvendu
auxautreshabitants (0,15€/kg) commeengrais naturel pour
leur jardin,potager, plantes en pot…

Leprojet prenddeplus enplus d’ampleur. La bandede la rue
G.Benoidt fait l’acquisitiond’une secondecompostière.Grâce
à la presse locale, le nombre de participants dépasse vite la
barre des 100 ménages. Pour faciliter encore la démarche,
unepoubelle extérieureest installée.Elle est ouverte sur la rue
et surplombée d’un bac de copeaux de bois (pour alterner
matière verte etmatière brune, l’une des clés de réussite du

compostage). Les habitants n’ont plus qu’à venir déposer
leurs déchets de cuisine à tout moment, de jour comme de
nuit.Un systèmequimarche : ils respectent les instructions
(déchets acceptés/nonacceptés) et jamais encore lapoubelle
n’a étéutilisée pour unautre usageou vandalisée.Reste que
l’aspect convivialité a un peu pris du mou : les habitants
venantmoins aux permanences, les occasions de rencontre
se font plus rares. Enfin, surgit l’idée de la récolte aumarché
et l’ouverturedunouveausiteplaceWiener.Un franc succès…
Trop francmême :l’énormequantitédedéchets récoltéspose
question,d’autant quecertainsproduits jetéspar les vendeurs
sont pratiquement intacts… Si les bénévoles repartent avec,
pour eux et leur entourage, ils s’interrogent cependant sur
une stratégie visant àmieux sensibiliser lesmarchands.
Au-delà de la rue
Le compost de la rue G. Benoidt a aussi fait des petits. La
commune deWatermael-Boitsfort compte désormais 6
composts dequartier.Et plus de 30projets sont recensés sur
l’ensemblede la capitale.Pourmieux structurer ladynamique
des compostsdequartier et sensibiliser davantagedemonde
à la valorisationdesdéchetsorganiques,Benoît et sesacolytes
ont aussi créé une asbl :WORMS (de l’anglais « ver » et pour
«Waste Organic Recycling and Management Solutions »).
«Notrebut premier est d’inciter à réduire la taille des poubelles,
expliqueBenoît.La quantité de déchets organiques qui part à
l’incinérateur est énorme. Sans compter la production de CO2due au transport et à l’élimination de ces déchets. » L’asbl
organiseaussi àBruxelles la formationdemaître-composteurs,
histoire d’élargir le cercle des « acteurs sensibilisateurs » aux
bienfaits et techniques du compostage.

Accoudé à sa bêche, Benoît se laisse aller à rêver tout haut :
« Il faudrait créer 10 000 composts si on veut répondre à la
demande à Bruxelles. Ca veut dire 10 000 bénévoles. Quelle
gestion ça demanderait ! Mais ça serait génial ! »

Céline TERET

Contact :WORMS asbl - 02 611 37 53 -
www.wormsasbl.org (liste complète des composts de
quartier à Bruxelles, infos sur les formations, etc.)
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Entretien du compost de quartier et collecte des invendus du marché du dimanche, par les habitants, àWatermael-Boitsfort
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En cedébut septembre,on reprend lesbonneshabitudes
à l’Ecole libre de Lobbes (Hainaut). C’est « collation
collective » dans la classe de Madame Véronique

Akkermans :chaque enfant apporte le dix heure à tour de rôle
pour toute la classe.Une fois sainement rassasiés, l’enseignante
et sesélèvespèsent lesdéchetsproduits : les restesalimentaires
qui finiront dans les «mannes à compost » et les emballages
qui finiront dans la poubelle PMC ou dans la poubelle « tout
venant ». « Quasiment rien ». Et de calculer la différence avec
laveille,où la collationétait individuelle.« Les collations collectives
ont étémises en place il y a deux ans, lorsque l’école s’est lancée
dans un Plan de prévention des déchets, explique Fleuriane
Geurinckx, la directrice.Depuis lors,beaucoupde choses se sont
pérennisées ». De nombreuses traces du Plan de prévention
sont d’ailleurs visibles auxquatre coinsde l’école :despoubelles
de tri,mais aussi des boîtes à papier pour réutiliser les feuilles
dont le verso est encore vierge,des fontaines à eau,des boîtes
à tartines et desgourdesplutôt quedesberlingots et dupapier
aluminium,desardoiseset des craiespour remplacer les cahiers
dès que possible, etc.
Bien plus que des comportements
Pour en arriver là, durant toute l’année scolaire 2009-2010,
mesdames Fleuriane - alors enseignante - etVéronique se sont
lancées,avec leur classe de 5e primaire respective,dans l’appel
à projet de la Région wallonne et de l’asbl Green : « Moins de
déchets à l’école, on a tous à y gagner ». Ce Plan de prévention,
ce sont leurs élèvesqui l’ont imaginéetmis surpied ! Ensuivant
laméthodologie 1 proposée par Green :« Les deux classes de 5e
étaient des classes relais, les fers de lance du projet, chargées de
faire l’état des lieux,d’imaginer des alternatives,puis de les tester,
et enfin de les étendre aux autres classes, explique Mélanie
Dussart,animatrice chezGreen.Les élèves de 5e ont ainsi reçu 5
visites étalées sur l'année scolaire, au cours desquelles je les ai
accompagnés pour chaque étape du projet : sensibilisation
générale, analyse de l'audit des déchets, mise en place des
alternatives et évaluation, extension des actions aux autres
classes,puis événement de clôture.Entre chaque visite, ils avaient
unemission à réaliser pour que le projet avance. Ainsi le travail
était progressif et les élèves étaient les acteurs du changement».

« La première mission consistait à ouvrir les poubelles avec les
enfants et à en faire l’analyse, explique Madame Véronique.
C’est une tâche ingrate,mais il faut reconnaître qu’il s’agit d’une
étape nécessaire pour savoir sur quels types de déchets il faudra
agir ». Heureusement, les autres missions étaient beaucoup
plusattrayantes,commecelle visant àmenerunecampagnede
promotionpour sensibiliser les autres classes,afinqu’elles aussi
passent à l’action.«Unnouveauprojet est alors tombéàpoint,
explique l’enseignante : créer un court-métrage dans le cadre
d’un festival carolo, avec les enfants et l’asbl Bigoudaire.» C’est
ainsi que Gloria a joué à « l’ange écolo » devant la caméra, et
prodigué de bons conseils à son copain Lucas, « le démon
pollueur », ainsi qu’à Lucie dont onmontrait la vie à l’école. Ce

court-métrage d’une durée de douze minutes a été présenté
auFestimagesdeCharleroi,et dans les autres classesde l’école.

De la visite d’un centrede tri à la créationd’une chanson sur les
déchets, les activités se sont ainsi multipliées tout au long de
l’année. Autant d’occasions pour les deux enseignantes de
recyclerdenombreuxpointsduprogrammescolaire (lire encadré
ci-contre).« On a aussi écrit des lettres aux autres classes et aux
parents,avecnos constats et nos propositions. Ils ont dûmarquer
leur accord et s’engager,souligne ladirectrice.Onamême inscrit
dans le règlementde l’écoledifférentesmesuresà suivre enmatière
de prévention. Logique : la majorité des déchets que l’école doit
gérer vient de lamaison.C’est doncunpeunormalque lesparents
y participent ».
Une inauguration haute en couleur
La communication portée par les 5es primaires a vite fait des
émuleset lesactions sesont étenduesà toute l’école.Si bienque
lors de la journée officielle d’inauguration et de lancement du
« Plan de prévention des déchets », ils étaient tous sur le pied
de guerre : les deux classes relais,mais aussi les élèves des dix
autres classes dematernelle et de primaire de l’implantation,
tous prêts à exposer leurs bons plans aux parents et autres
visiteurs. « Après avoir franchi “ l’allée de l’horreur ” (composée

Bons plans pédagogiques pour fair
Gestion des déchets et gaspillages :une gageure pour nombre d’écoles.Mais avec de bonnes idée
table tremplin éducatif, un support idéal aux programmes scolaires du fondamental. Comme à l’

« Mesurez la différence entre les déchets produits par la collation
individuelle et la collation collective.Vous verrez: il n’y a pas photo ! »
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Fondamental : c’est au programme !

« Les déchets, ce n’est pas une priorité dans le programme,mais
ça touche quandmêmeà plusieurs compétences », soulignent
MesdamesVéronique et Fleuriane,avant dedonner quelques
exemples :
-mesure et mise à l’échelle : dessiner un plan de l’école et y
localiser les poubelles
- fraction en diagramme circulaire : répartition des déchets
- lecture : bandes dessinées et brochures sur le thème des
déchets
- éveil : la vie du déchet, de son origine (types dematières, les
ressources naturelles qui ont servi à les fabriquer), à sa
réutilisation, sa transformation, son évacuation, etc.
- expression écrite : lettres aux parents et aux autres classes,
invitation pour l’inauguration, affiches, comptes-rendus de
visites, écriture d’une chanson sur les déchets, etc.
- expression orale : les élèves présentent des ateliers durant
l’inaugurationduprojet d’année, jouent un rôle pour le court-
métrage (dont ils ont construit le scénario et fabriqué les
costumes), ils vont sensibiliser les autres classes, etc.

De nombreux soutiens et partenaires

L’une des clés de la réussite de ce projet, ce sont les soutiens
que les enseignantes ont trouvé :
-GREENasbl :accompagnement,animationsenclasse,formation
des enseignants sur la thématique,bourse;
- les Mutualités Chrétiennes ont offert des boîtes à tartines,
desanimationssur lapyramidealimentaireet ontprêtéun«vélo
presse-fruits »;
- l’asbl Bigoudaire pour la réalisationdu court-métrage avec les
enfants;
- les intercommunalesdegestiondesdéchets (Intersudet ICDI):
gourdes, cruches,poubelles, documentation,DVD;
- des subsides de la Communauté française et de la Région
wallonnepour les fontaines à eauet les fruits pour la collation;
- l’asbl écoconso et ses fiches pour éviter les déchets;
- le président duPO,par ailleurs prof de sciences,a expliquéà la
classecomment fonctionnait uncompost (avecvisiteàdomicile);
- les parents et la directrice ont soutenu la démarche.

Voir adresses utiles, pp.26-27

d’un amas de poubelles), on pouvait entendre la petite Maud
expliquer comment gérer un compost, préparer un bon jus de
fruits en pédalant sur le vélo prêté par laMutualité Chrétienne,
grappiller des conseils ça et là pour voir diminuer le poids de sa
poubelle, recevoir une boîte à tartines, déguster un délicieux
buffet de fruits-légumes, jouer aux goûteurs d’eau, voir
l’importance de la pyramide alimentaire… »,racontent les deux
collègues.
Après deux ans, un bilan positif
« Aujourd’hui, tout ne tourne pas tout seul, tempère Fleuriane
Geurinckx, le tri n’est pas encore parfait, il faut sans cesse
réexpliquer, et redonner du sens aux comportements deux ans
après le projet ». « Ça m’a demandé beaucoup de travail en
dehors du boulot, de prise de contact, de coordination,mais ça
vaut la peine », souligne sa collègue. Elle dresse la liste des
avantages : « Cela donne du sens aux apprentissages, c’est un
fil rouge concret et varié. Les enfants étaient super motivés.
Évidemment,certainsparentsont parfois l’impressionquedurant
le projet“onne travaille pas”ou se plaignent que leur fils devient
un petit gendarme du déchet à la maison. Mais même ces
parents-là étaient très contents lorsqu’ils ont vu le résultat lors
de l’inauguration.Ce fut unemerveilleuse expériencede classe».

ChristopheDUBOIS

Contacts :
r Ecole libre de Lobbes - 071 593 635 -
www.ecolelibrelobbes.be
rGREEN asbl - 02 893 08 08 - www.greenbelgium.org
1 Cette méthodologie et des propositions d’activités sont décrites par le menu
dans le dossier pédagogique réalisé par Green «Moins de déchets à l’école : on a
tous à y gagner », téléchargeable sur
http://environnement.wallonie.be/publi/dechets_ecole.htm

aire maigrir les poubelles de l’école
dées,uneméthodologie éprouvée et les nombreux soutiens disponibles, cela peut devenir un véri-
à l’Ecole libre de Lobbes, où les élèves ont mis sur pied un « plan de prévention des déchets ».

Matériel pour la collation collective, acheté grâce à la bourse reçue
dans le cadre de la campagne « Moins de déchets à l’école, on a tous
à y gagner »
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M alorieet Laureéclatent de rireen tentant d’attraper
le plus vite possible un totem « poubelle jaune »
placé au centre de la table. On est à l’Institut
provincial d’enseignement secondaire (IPES) de

Seilles,dans la classe de6e techniquedequalification « agents
d’éducation ». Ici, les déchets, ça les amuse ! Tri et prévention
sont des jeuxd’enfants.Des jeuxde société,plus précisément.
Que les élèves ont conçus et réalisés eux-mêmes, l’an passé.
Celui deMalorie s’intitule «Pasd’âgepour le recyclage»,version
améliorée et thématisée de Jungle Speed, un jeu de rapidité
bien connu. Celui de Charlotte s’apparente davantage à un
véritable jeudeplateau,unemaquette soignée et détaillée de
lieux de vie ordinaires :unemaison,un parc à conteneurs. Elle
nous l’explique :« Lebut du jeu,c’est de sedébarrasserdesdéchets
qui sont dans votreminimaison.Pour cela vous devez répondre
correctement àune question environnementale correspondant
à la couleur de votre case, puis jeter le déchet au bon endroit. ».
Les mettre en situation
« Ils ont abordé au cours les jeux de table, qui font partie du
programmepour lesagentsd’éducation,raconteMadameReculé,
titulaire. Je leuraialorsdemandéd’encréerun,surune thématique
environnementale ou de santé, puis de le présenter lors de leur
épreuve intégréede finde5e,faceàun juryet plusieursenseignants.

Le jeuet saprésentation intégraient eneffet desmatières vuesdans
différents cours : en psychologie, en éducation à la santé, en
déontologie, en techniques éducatives… L’idée est de mettre le
futur éducateur en situation de métier. » Par ailleurs, tous les
jeux devaient être réalisés à partir de matériaux de récup’.
« Cela aussi fait partie de la situation qu’elles rencontreront
demain sur leur lieu de travail, dans une école, en accueil extra
scolaire, en institution : créer avec peu demoyens, en réutilisant
et en détournant au maximum... et en faisant attention aux
déchets ». En levant les yeux, on constate en effet qu’un peu
partout dans la classe trônent des réalisations fabriquées avec
de vieux cartons, de vieux emballages. Par les générations
successives d’élèves.« L’objectif est de créer quelque chose avec
rien,si ce n’est plein d’idées », lance Laure.Commecette robede
mariée en pétales de bas nylon. « Pour le défilé de la fête de
l’école, il y a trois ans ».Autant d’expériences qui pourront aussi
lesaider s’ils veulent aborder la thématiquedesdéchets,demain,
en tant qu’éducateurs.
Partout dans l’école
A l’IPES, la thématiquedesdéchetsne se retrouvepasquedans
la classe demadameReculé.De la cour de récréation à la salle
des profs, s’exhibent partout des poubelles colorées et des
affiches de sensibilisation réalisées par les élèves. Il faut dire
que,depuisplusieursannéesdéjà, l’école est labellisée«Agenda
21 scolaire » (lire encadré ci-contre). Il s’agit d’une démarche
globale et structurée, proposée par l’asbl Coren, visant à
concrétiser le développement durabledans lagestionde l’école
et dans sa mission éducative. « Tous les enseignants doivent
s’impliquer dans des projets liés au développement durable. La
question des déchets en fait partie »,souligne Anne-Véronique
Dahin, enseignante de sciences sociales et l’une des
coordinatricesde l’Agenda21.Ce sujet est doncexploitédansde
nombreux cours : le cycle de vie d’un déchet dans le cours
d’écologie, ses impacts sociétaux dans le cours de sciences
sociales, la pollutionenbiologie, le tri en éducation scientifique
et technologique, la section « vente » s’occupedes campagnes
depub...« Laphilosophie de l’école étant chaque fois de travailler
par le concret, en rendant l’élève acteur, de valoriser son travail,
de travailler en interdisciplinarité. »
Mettre la main à la pâte
Au-delà de l’exploitation pédagogique, il y a toute la gestion
environnementale.Tous les élèves de l’école doivent participer
non seulement au tri du papier, des PMC et au compost,mais
également en assurer l’évaluation et le suivi.Du coup, chaque
mercredi à 10h10,unealarme retentit dans la cour et une jeune
voix annonce « Attention, invasion de déchets, pensez à vos
poubelles. » « Une tournante entre classes est organisée pour
vérifier les poubelles bleues (PMC) de toute l’école et en faire
rapport,explique la coordinatrice.Si dansune classe on constate
plusieurs fois lamêmeerreur,des élèves vont faire uneanimation
dans cette classe pour sensibiliser leurs condisciples.» «Audébut,
enallant dans lespoubelles, ils râlent unpeu,reconnaît sacollègue
PatriciaMathieu,mais très vite ils s’y font, il y amêmedespetites
compétitions entre classes. Et lorsque les profs le font aussi ça

L’Institut provincial d’enseignement secondaire (IPES) de Seilles intègre depuis quelques années
gestion et de ses orientations pédagogiques. La thématique des déchets y occupe une place d
acteurs ». Difficile avec des ordures ?

Des déchets pour « mettre les élèves

La classe des futurs agents d’éducation ont réalisé, avec des
matériaux de récup’, des jeux de société sur le thème du tri
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passemieux.Onavuuneévolutionau fil desans,aujourd’hui c’est
davantageentrédans lesmœurs et dans les politiquespubliques,
mais aussi dans lesmentalités des élèves,des enseignants et du
personnel technique. »

Ce lent travail sur les mentalités est notamment le résultat
d’unepolitique volontariste de la directrice,MadameRemont,
bien soutenue par son Pouvoir Organisateur (la Province de
Namur) : octroi d’heures à plusieurs enseignants pour la
coordination du projet Agenda 21, mise en place d’un cours
d’écologie obligatoire en 1ère et 2e secondaire, intégration de
la démarche de développement durable dans le projet
d’établissement etmêmedans le journal de classe de chaque
élève… « Nous étions un peu avant-gardistes, raconte Patricia
Mathieu,maintenant d’autres écoles de laprovince suivent notre
exemple.»

ChristopheDUBOIS

Contacts :
r IPES de Seilles - 085 82 60 70
r Coren asbl - 02 640 53 23 - www.coren.be

ées le développement durable au sein de sa
e de choix. Le leitmotiv : « rendre les élèves

es en situation »

Agenda 21 :
une stratégie pour s’améliorer
Lesécolesqui se lancentdans ladémarched’Agenda21proposée
par l’asblCorens’engagent àmettreenplaceuneméthodologie
basée sur une série d'étapes claires et précises, visant une
amélioration continue. Les principaux éléments sont :

- la constitution d'un comité de pilotage composé de la
direction,degestionnaires,d’enseignantset d’élèves chargés
de coordonner lamise en place du projet ;
- la réalisation d'un diagnostic et d'un plan d'action en
collaborationavec lesélèves, les enseignantset lepersonnel
de l’école ;
- et l'évaluation de la mise en oeuvre de ce programme
grâce à la mise en place d’audits internes et au suivi des
performances environnementales.

A Seilles,en plus du comité depilotagequi se réunit deux fois
par an, trois enseignants sont chargés de coordonner le
programme tout au long de l’année, dont Anne-Véronique
Dahin :«On a pourmission de superviser,d’aider nos collègues
à faire entrer ces projets dans leurs cours et leur programme
afin que ça ne soit pas perçu comme "quelque chose en plus".
Enmatière de coordination, l’Agenda21 est unprogrammeassez
lourd.Onentredansun systèmedemanagement,avecuncahier
des charges à respecter. Il faut sans cessemesurer,peser,évaluer.
Même si on bénéficie de l’accompagnement de Coren, la tâche
administrative est relativement lourde ».Mais les résultats sont
là :une parfaite cohérence entre les discours et les actes.

Difficultés rencontrées et bons conseils
S’il y a un ouvrage qu’il faut sans cesse remettre sur lemétier,
c’est bien la prévention et le tri des déchets. « On agit dans
beaucoupdedomaines environnementaux (ndlr :des élèves ont
mêmeréaliséunemini éolienne),mais la thématiquedesdéchets
est la plus difficile,estimemadameDahin,enseignante.Elle est
connotée négativement, concerne chaque individu alors qu’on
est dansun lieuanonyme,et il faut recommencer chaqueannée.
Cela demande donc beaucoup d’investissement et une autre
manière d’aborder le problème.Les premières années ont été les
plus dures, on a failli se décourager, mais le travail a porté ses
fruits, le pourcentage d’adhésion à notre projet augmente sans
cesse.».Et deciterquelques levierspermettant desurmonter ces
difficultés :

- Il faut partir des profs motivés, ils feront tache d’huile
auprès des plus réticents.
- Le soutien de la direction est essentiel pour rappeler aux
nouveaux venus - et parfois aux anciens - que c’est dans le
projet d’établissement et quenous sommes tous concernés.
- L’accompagnement de l’asblCoren,quipar sonprogramme
Agenda 21 structure la démarche, la professionnalise (lire
encadré ci-dessous). Le fait de témoigner aussi lors des
formationsqueCorenorganise,et d’échanger avecd’autres
écoles.
- Rendre les élèves acteurs et valoriser leur implication :
afficherdesphotosde leurprojet dans le réfectoire,montrer
leursactivitésà l’extérieur (auprèsdesministres,de lapresse,
lors de concours, etc.), pour qu’ils se rendent compte que
ce qu’ils font a une certaine valeur et une utilité.
- Faire des enquêtes après chaqueactionafindeprogresser
dans notre travail avec les élèves.

« Au début, en allant dans les poubelles, ils râlent un peu,mais très vite ils
s’y font, il y amême des petites compétitions »
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Dans le cadre de son nouveau plan « Objectif
2020 », la commune de Frameries
souhaite sensibiliser les écoles de son

territoire, tous réseauxconfondus,à la thématiquedesdéchets.
D’où son initiative,pas si commune :organiser une table ronde
rassemblant les échevins de l’environnement et de l’éducation
ainsi que différents partenaires éducatifs actifs localement, à
savoir l’intercommunale IDEA, le Parcnaturel desHauts-Pays, le
Contrat de rivière Haine et l’asbl Green.

Après plusieurs réunions, les partenaires se sont ainsi mis
d’accord sur un projet global à proposer aux écoles
fondamentales, dans lequel chacun intervient à différents
niveaux :Green, le Parcnaturel et l’intercommunale se chargent
d’introduire le sujet dans toutes les classes,Greenassureensuite
l’accompagnement d’une classe relais au sein de chaque
établissement,et leContratde rivière interviendraultérieurement
si une école souhaite aborder la question de l’eau et de sa
pollution.Laméthodologie s’appuie largement sur leprogramme
deprévention«Moinsdedéchetsà l’école,ona tousàygagner!»
(lire article pp.12-13),en yajoutant lesdimensions tri et propreté.
Autre spécificité : la classe relais proposeà l’ensembledesautres
classesune série d’alternatives,qui sont alors soumises auvote
lors d’unparlement interne à l’école.« Il ne faut pas imposer les

mesures, car les réalités sont variées », insiste en effet Céline
Henriet, de l’asbl Green.

« La trame de la sensibilisation est commune,mais on travaille
tous à notremanière, continue-t-elle,on ne voulait pas enlever
cette diversité, la façon de faire des uns correspondant plus à
certains enseignants,moinsàd’autres.Par contre,pour le contenu,
tous les enfants auront reçu lemêmebagage».Ainsi,sur8écoles
framerisoises, quatre se lancent dans l’aventure cette année.
En espérant que les autres suivront. Grâce au soutien de la
Commune et la collaboration des différents partenaires, elles
recevront gratuitement les animations, l’accompagnement,un
carnet avec les adresses utiles dans la région, et une boîte
rassemblant les outils des différents partenaires.

« Sur la thématique des déchets, il y a toujours beaucoup
d’intervenants.C’est d’autant plus intéressant de se coordonner.
Mais c’est assez rare », constate Céline,qui espère que d’autres
communes emboîtent le pas.

C.D
Contact :GREEN asbl - 02 893 08 08 -
www.greenbelgium.org

« D ans quelle poubelle jeter l’emballage d’un
sandwich? » ; « Comment sensibiliser la
communauté scolaire à l’importance du tri ? » ;

« À quoi bon trier, toutes les poubelles sont embarquées dans le
même camion ! ». Autant de questions et d’interpellations qui
parviennent régulièrement au service infoduRéseau IDée.Pour
y répondre, l’associationorganise depuis plusieurs annéesune
matinée de découverte du centre de tri régional de Forest
(Bruxelles).La visite,assuréeparBruxelles Propreté,est destinée
auxenseignants,directeurs,personnel d’entretienet concierges.

En effet, pour qu’un projet scolaire de sensibilisation et de
gestiondesdéchets fonctionne, il est primordial d’y inclure tous
les acteursde l’école.Maisbien souvent, lepersonnel d’entretien
et/ou le conciergene sont pas consultés,nimême informésdu
projet.Acteurs finaux de la gestion du tri à l’école, leur rôle est
pourtant crucial. Aussi, la visite des installations de Bruxelles
Propreté se révèle être un moment privilégié pour mettre en
lumière et valoriser la place de chacun dans la filière de tri des
déchets.

30.000 tonnes d'emballages PMC (Plastique-Métal-Carton à
boissons) et 65.000 tonnes de papiers et cartons, sont traités
annuellement au centre de tri de Forest. Du haut d’un
observatoire sécurisé, le visiteur peut se rendre compte de la
massededéchets qui transitent.Bouteilles plastiques,cartons
à boissons,emballages cartonnés, journaux etmagazines… Le
toutminutieusement séparémécaniquement etmanuellement
pour être compressé et transporté vers les filières de recyclage.
Il y a bel et bien une vie pour nos déchets après leur dépôt
hebdomadaire sur le trottoir !

À l’issue de la visite, le groupe échange ses impressions. Il s’est
passécommeundéclic,uneprisedeconscience.« Lesmontagnes
de déchets sont impressionnantes !» ; « Je n’imaginais pas que
des ouvriers triaient les déchets à lamain » ;« Sans tri, il ne peut
y avoir de recyclage…» Adopter le tri semble alors uneévidence
et surtout,fait sensendépassant le simplestatut «d’obligation».
Reste alors à transmettre et partager cette expérience autour
de soi pour que d’autres emboîtent le pas. Et pourquoi pas
revenir avec les élèves ?

Hélène COLON
Contacts :
r Réseau IDée - 02 286 95 70 - info@reseau-idee.be
r Bruxelles Propreté - BarbaraWouters - 02 778 09 54 -
barbara.wauters@bruxelles-proprete.be - www.bruxelles-
proprete.be -Visite,animations (visite uniquement à partir de
14 ans). Unemodernisation des installations de tri est actuel-
lement en cours, réouverture au public à partir d’avril 2012

Frameries : la commune harmonise l’offre aux écoles

Une visite pour recycler ses idées !
expérience > écoles DOSSIER
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En pleine Braderie de Braine-l’Alleud, un couple kitch
déverse au pied d’une poubelle publique une
casserole hors d’âge,un clavier et des brols en tous

genre. Sans gêne. Au stand voisin, le commerçant les regarde.
Il lâchediscrètement uncommentaire à sonclient,souriregêné.
Unevieilledame,canicheen laisse,passesoncheminen lançant:
« Ils viennentmettre leurs crasses là! ».Unbalayeur de ruearrive
alors sur les lieux,dresseune échelle d’où il surplombe la foule,
et interpelle les grosdégueulasses aumoyende sonporte-voix.
Les deux contrevenants,claudiquant, tentent de s’encourir.Un
passant les arrête. Ils essaient de se justifier, à grands cris :
« C’est le gamin là, c’est pas moi ». S’ensuit une altercation
burlesque, sous les regards d’une foule tantôt interloquée,
tantôt amusée par leurs accents brusseleir et leurs répliques
révoltantes. Morceaux choisis : « On paie des impôts pour ça,
fais tonboulot!» Lebalayeur :«Nonmadame,monboulot ce sont
les petits déchets,pas les encombrants.Ça,vous devez les déposer
au parc à conteneurs ou alors on vient les chercher chez vous
deux fois par an ». Elle lanceune canette à ses pieds :« Les petits
déchets,tiensalors,fais tonboulot j’tedis ! » Lebalayeur,scandalisé:
« Ça, c’est 250 euros d’amende ! » Elle interpelle la foule
« Attention hein, à Braine on jette et on a direc’ un agent sur
l’dos ». Le balayeur,d’un ton ferme:« Ah ça oui ! A la Commune,
on a été un peu laxatif, mais c’est fini ! On est 13 agents et on
veille.A Braine, les déchets ce sont 20 tonnes par an et unbudget
d’unmilliond’euros .»Elle :« 20 tonnes dansmavalise peut-être!
Puis on s’en fout, on n’habite pas ici, chezmoi ‘fait prop’ .»
L’humour comme levier
Eux, c’est la Compagnie de la Sonnette. Avec leur spectacle de
rue « Les Gros Dégueulasses », Delphine Bougard, Chris de
VleeschouweretArnaudVanHammeesensibilisentpar l’humour
à lapropretépublique.En 5ans, ils se sont déjà produits près de
300 fois, à la demande de communes, de festivals ou d’écoles.
« Ils sont parfaits pour accompagner le lancement de notre

campagne de sensibilisation à la propreté et au tri des déchets,
estime Laurence Remy, du service communication de la
CommunedeBraine-l’Alleud.Lesgens réagissent immédiatement.
Après leur intervention, on en profite pour distribuer un petit
document d’information. » « Le message c’est que chacun de
nousest responsablede sesdéchets »,expliqueDelphineBougard,
qui voit dans ses interventions urbaines le miroir de nos
comportements :« Très peu de personnes osent intervenir, sauf
lorsque le balayeur nous apostrophe, là la foule oublie sa peur et
se déchaîne. »Parfois de façon inattendue,commecemonsieur
qui leur conseille d’aller « là-bas,oùonne vous verra pas » , cette
jeune fille qui s’insurge «ne vous laissez pas faire,c’est unouvrier
communal, il n’apas le droit de vousparler commeça»,ouencore
cette vieille damevoulant récupérerunepeluche jetéeau rebut.
«Onpasse aussi dans les écoles , expliqueDelphine. Les enfants
sont très réceptifs et pour l’enseignant c’est une façon vivante
d’aborder le problème.La propreté,c’est clairement unequestion
d’éducation.»« LesGrosDégueulasses»,c’est l’art de ruecomme
outil pédagogique.

ChristopheDUBOIS

Contact: Compagnie de la Sonnette - 0476 67 84 72 -
www.lasonnette.be

Des gros dégueulasses pour
sensibiliser à la propreté

D’autres spectacles
sur nos déchets
Plusieurs spectacles se jouent denosordures,offrant aux
éducateurs une ludique entrée enmatière :

KutsaK : Un être humain dans le fond d'une décharge.
Progressivement, son bout de terrain devient un îlot
perdu dans un océan de sacs plastique. Un spectacle
d’uneheure,seul en scène,du jeunon verbal,de l'image
et de l'émotion. En lien avec le spectacle, sont proposés
une exposition,des ateliers et une conférence « Enfants
du monde/plastique : état des lieux ». Le spectacle va
tourner durant 5 ans,à partir d'octobre 2011.Plus d'infos
sur le sitewww.saccuplastikophilie.com

Rezippons la terre :Une animation théâtrale (1h30) sur
les thèmes des déchets, de la surconsommation et de
l'endettement.L'histoireest courte :unvendeurexerceson
talent vis-à-vis des enfants, il est un as de la publicité et
vend cequ'il a envie de vendre. Jusqu’au jour où,arroseur
arrosé, il devient acteur de son propre endettement. Les
enfants vont alors élaborer et jouer des scénarios pour
répondreà laquestion«Maisqu'a-t-il fait pour enarriver
là? ». Léger, le spectacle est joué dans la classe même,
pour les 10-12 ans.Par le théâtre duCopion (06564 35 31
-www.theatreducopion.be) et l'asbl d'économie sociale
AutreTerre.

Déchets sans frontières :Dans un parc à conteneurs, en
jouant auxmots croisés,deuxvieux journauxdécouvrent
unenouvelleeffrayante:« La terreétouffe sous lesdéchets
abandonnés ! ».Les ordures réunies décident alors d’agir
et organisent unspectaclede solidarité en faveurde ceux
qui n’ont pas la chance,commeeux,d’être recyclés...Une
« comédie musicale de marionnettes » créée par la
Compagnie du Funambule (0487 30 22 08 -
www.lefunambule.org).

expérience > spectacles
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Il y en a qui troquent
Plutôt quedecourir lesmagasinset finir par claquer sesmaigres
économies dansun trucqui risquede terminer aumieuxdans
une bulle à vêtements, au pire à la poubelle, pourquoi ne pas
passer une bonne soirée entre amis à s’échanger des fringues
qu’on ne met plus mais qui feront peut-être le bonheur de
quelqu’und’autre ? Le trocdevêtements,une formule conviviale
et gratuite qui fait son petit bonhomme de chemin dans les
esprits, les foyers, les collectivités.

Et pourquoinepasélargir ladémarcheenorganisantunéchange
de fringues en rue,ouvert à tous ? L’idée a germé,puis ils l’ont
concrétisée.« Ils »,cesontde«simplescitoyens»,Anne-Catherine
et Martin. Ce couple d’artistes a organisé le premier samedi
des soldes d’été, un troc de vêtements sur le pavé bruxellois,
non loin de la rueNeuve, temple du lèche-vitrine compulsif et
des prix cassés. « C'est dans les galeries commerciales, dans le
métro, les embouteillages…que se trouve la population,plus que
dans les théâtres ou dans les salons du Bio. » Pour passer le
message :leboucheàoreille, internet et,surplace,unepancarte
indiquant :«Vêtementsgratuits,propreset enbonétat,homme,
femme et enfant, à donner, à 50 m sur votre gauche ! ». Le
couple, selon qui « n'importe qui peut faire lamême chose que
nous, il suffit de le faire », raconte cette journée : « Nous nous
sommesdonné rendez-vousà 12h,rueauxChoux,perpendiculaire
à la rue Neuve, et quand il y a eu suffisamment de participants
ayant apporté leurs vieux vêtements, nous avons délimité des
espaces "hommes", "femmes",et "enfants" au sol avec des craies
de couleursainsi qu'unespace "àdonner".Le reste s'est fait presque
tout seul. Les gens se sont mis à papoter, à échanger... à être
heureux de ne pas utiliser d'argent, pour une fois. Ceux voulant
participermais n’ayant pas pris de vêtements nous ont proposé
des sandwichs et de l’eau en échange de vêtements.Nous avons
apporté les vêtementsnon troquésaux réfugiésafghansà Ixelles.»
Une centaine de participants ont répondu à l’appel et l’action
fut relayée dans la presse. « Les passants ont été frappés par ce
décalage d'atmosphère décontractée et festive à quelques
enjambées de la frénésie des soldes. Beaucoup nous ont laissé
leuradressemail pour êtrede lapartie l'anprochain.»Unrendez-
vous déjà fixé : le premier samedi de juillet 2012,mêmeheure,

mêmeendroit.Et peut-êtremêmeque cette prochaine édition
accueillera animations et fanfares. Pour recevoir des infos ou
proposer de l’aide, les organisateurs ont crééune adressemail
à leur image :de.simples.citoyens@gmail.com
Il y en a qui récupèrent et créent
Donner une seconde vie à un parapluie cassé, un cd rayé, un
rouleaudepapier toilette ?Enusant d’unpeud’imaginationet…
desavoir-faire ! Elle fait deplusenplusparlerd’elle, la « Foireaux
savoir-faire »,cette initiative émanant d’ungroupede citoyens
muspar l’enviede«donner legoût et les techniquesde fairepar
soi-même pour le plaisir d'apprendre, d'exercer sa créativité,
d'adoucir son impact sur l'environnement et d'ajuster sa
consommationà ses besoins » (www.foiresavoirfaire.org et lire
SYMBIOSESn°84et 74).Aunpoint tel quedésormais elle sedécline
sous toutes les formes,dans tous les recoins du pays.

Parmi les petits de la Foire, le « Do It Yourself Day » ouDIY Day
(traduction : le jour du « fais-le toi-même »… évidemment, ça
sonne moins bien en français). A l’initiative d’une dizaine de
jeunes,cet événement s’est tenu sur la place publique,dans le
centre deBruxelles (www.diyday.be).Auprogramme :concerts,
expos et spectacles de rue,mais aussi des ateliers créatifs à
partir d’objets récupérés.« Lemeilleurmoyend’apprendre,c’est
de faire soi-même !»,expliqueMarion,instigatricedecesateliers.
Déjà inscrite dans une dynamique personnelle de création de
bijoux à partir de récup’,Marion a trouvé source d’inspiration
supplémentaire dans le «mouvement du savoir-faire ».« Jeme
suis rendu comptequedans laplupart des ateliers de création,on
achète plein de matériel pour pouvoir créer l’objet qu’on a en
tête.Avec les ateliers de savoir-faire,on fait le chemin inverse,on
a sous lamain dumatériel récupéré à partir duquel on apprend
à faire soi-même un objet auquel on n’aurait pas spécialement
pensé. » Petit porte-monnaie à partir d’un berlingot, pots à
plantes à partir de bouteilles et d’un vieux cadre, jolies fleurs
décoratives àpartir du tissud’unparapluie,germoir pratique à
partir d’un bocal de confiture… Les passants s’installent et s’y
mettent, aidés par un passeur de savoir-faire. « Les gens sont
intéressés,mais ils ont besoinqu’onaille vers eux.Le travailmanuel
se perd de plus en plus. Ce sont des gestes à réapprendre.»

Des choses et d’autres
Troc, don, prêt, revalorisation, récup… Autant d’alternatives à la consommation demasse
et qui, inévitablement, réduisent la taille de nos poubelles. Témoignages de citoyens
acteurs qui agissent à leur échelle pour appréhender les « choses » autrement et qui vont
parfois même jusqu’à contaminer les « autres », du voisin au passant.

Les citoyens se bougent... En organisant notamment un troc de vêtements en plein air et en pleine période de soldes.

SYMBIOSES Automne 201118



actions citoyennes

Il y en a qui donnent et/ou reçoivent
De lacaveaugrenier,onenamassedeschosesau fil desannées!
Quand vient le grand nettoyage de printemps, au lieu
d’encombrer poubelles et déchetteries, pourquoi ne pas tout
simplement donner ? Imaginons cette dynamique de don à
plus grande échelle, aidée par l’outil web. Bienvenue dans le
réseau « Freecycle » (www.freecycle.org). Ce mouvement
international vise à favoriser le don et la réutilisation d'objets
pour éviter leurmise endécharge.Et cela gratuitement,via des
groupes locauxqui passent par internet pour communiquer, le
toutmodérépardes citoyens volontaires.Prèsde5000groupes
et 9millions demembres ont vu le jour à travers lemonde.

Le principe est simple :une fois inscrit à la liste dediffusion,on
reçoit régulièrement des emails avec la liste des « choses »que
lesmembres ont à donner.Voilà deux ans d’ici,Sabrina tombe
sur un article à ce sujet et décide de s’inscrire dans le groupe
«Brussels Freecycle ».« L’idéemeplaisait de donner une seconde
vie aux choses.Ladernière choseque j’ai donnée,ce sont des livres
de solfège. J’ai eu beaucoup de réponses, car c’est indémodable.
Et le fait de savoir que ces livres continuent leur chemin, ça fait
plaisir. Dernièrement, j’ai récupéré une petite table avec deux
chaises en bois, pour mon petit garçon. Il m’est arrivé aussi de
laisser un message si je cherche quelque chose de spécifique. »
Ce qui motive Sabrina à participer à Freecycle ? « Ça permet
d’éviter de consommer trop et de jeter trop,donc de polluer trop.
L’aspect convivial, rencontrer des gens, ça me plaît beaucoup
aussi.Quandonva chercherunobjet,parfois çaprend2 secondes
et parfoisonprend le tempsdediscuter.C’est essentiel,surtout dans
les villes où on est chacun chez soi.Donner permet aussi d’aider
ceux qui ont peu de moyens, c’est une forme d’entraide. » Et la
gratuité dans tout ça ? « C’est rare le don de nos jours. Ca fait
du bien. Je donne et je reçois sans qu’on ne me demande rien.
Ca donne envie de donner plus… »
Il y en a qui prêtent et/ou empruntent
Sur le territoire « Ottignies, Louvain-la-Neuve et environs très
proches » règne en toute simplicité une Prêterie. Sur la page
webhttp://listes.agora.eu.org/listinfo/preterie,ondécouvre :« La
Prêterie permet à chacunde sesmembresdedemanderà tous les
autres membres des objets à prêter. Lorsqu'un objet demandé
est trouvé, l'emprunteur s'empresse d'en avertir lesmembres de
la Prêterie.»

A ce jour, la Prêterie compteprès de 250 inscrits. Les demandes
se font par internet,via une liste de diffusion.Et pour ceux qui
n’ont pas d’accès à internet ? « On s’arrange entre voisins »,
rétorquent Jean-Pierre et Pupuche, deux des membres
fondateurs. Facteur essentiel de participation, il faut habiter
ou fréquenter régulièrement le coin,histoiredepouvoir récupérer
les objets à piedouà vélo.«Onveut relocaliser, s’organiser dans
un environnement local.Et surtout,créer du lien entre les gens.»
Et vu le nombre de personnes qui s’arrêtent pour dire bonjour
à Jean-Pierre et Pupuche dans ce parc de Louvain-la-Neuve où
nousnous sommesdonné rendez-vous,c’est certain :ces liens
existent !

Lutter contre le gaspillage et sortir d’une société basée sur
l’achat font partie des motivations principales des citoyens
membres de la Prêterie.Et ici,on seprête de tout.Des outils en
tous genres, comme un cueille-pomme, demandé l’an passé
par Jean-Pierre. « J’en ai finalement eu deux à prêter ! » Quant

à Pupuche :« La fois oùmon fils s’est cassé la jambe,on a eudes
béquilles à prêter. Après emploi, on retourne l’objet et voilà ! »
« Il faut se faire confiance, poursuit Jean-Pierre. Il y a comme
uneobligationmorale de rendre les objets au prêteur,mais c’est
vrai qu’il arrive quedes gens soientmécontents car ils récupèrent
leur objet en retard ou enmauvais état.»

LaPrêterieest baséesur lagratuité.«C’est une formede résistance
à lamarchandisationde tout », lance Jean-Pierre.Elle fonctionne
avec des citoyens bénévoles qui gèrent la liste de diffusion.
« Ça prend du temps, dit Jean-Pierre,maismoi ça va, je suis à la
retraite».Et Pupuched’ajouter :«Ducoup, il faut aussi apprendre
à prendre le temps. »

Aux côtés de la Prêterie, il y a uneDonnerie (première née,820
inscrits) et une Servicerie (150 inscrits) lancées également par
cegroupedecitoyens.Une4ème«erie»est encoursdegestation:
uneGrouperie.Unprojet d’achat encommund’outils (d’entretien
de jardin, de bricolage…), localisé autour des habitants d’un
quartier. A suivre, donc.

Céline TERET

A l’assaut des déchets !
« Enfant, j’ai moi-même été sensibilisée par mon institutrice et mes
parents. Je vivais dans les Alpes et lors de la fonte des neiges,on allait
ramasser les déchets laissés par les skieurs. C’était important, car ces
parcelles accueillaient des vaches à la belle saison. Cam’a beaucoup
marqué.

J’ai voulu faire la même chose avecmon fils, qui commençait à jeter
des papiers par terre alors que jamais je ne lui ai inculqué ça. On est
alors allés près de chez nous dans un petit bois jonché de déchets,
surtout des canettes.Munis de sacs poubelles,onaorganisé une sorte
de chasse au trésor pour ramasser les déchets.On y est allé à plusieurs
reprises et, en tout, on est revenu avec une dizaine de sacs PMC.
Parallèlement, mon compagnon a contacté la commune pour les
avertir de l’état dans lequel se trouve ce petit bois. La commune a
réponduqu’elle allait stimuler le propriétaire pourqu'il agisse et trouve
des solutions...

Pourbeaucoupdegens,ramasser les crassesdesautres,c’est dévalorisant,
alors quemoi je conçois ça commeuneaction pour l’environnement.
La démarche se voulait éco-citoyenne et éducative. J’ai l’impression
que çaa eu son effet surmon fils.On enabeaucoupdiscuté
avec lui.

Auquotidien,onessayeaussi dediminuer
la tailledenospoubelles,en choisissant
des produits qui ne sont pas
suremballés, même si c’est pas
toujours facile à trouver dans les
supermarchés. On a aussi un
compost dans le jardin. Et des
poules ! Saviez-vous qu’une
poule consomme 50 kg de
déchetsménagers par an ? »

MaudDAVADAN,éco-citoyenne
etmaman d’Alix



Dans l’arrière-boutique de l’asbl montoise
Droit etDevoir,RudyBoucher sepenche
sur un squelette d’ordinateur portable,

tournevis à lamain :« Avec trois ordis cassés je vais en refaire
un correct. Du neuf avec du vieux ». Il suit ici une formation
d’assembleur d’ordinateur. Autour de lui, les étagères
débordent d’écrans, claviers et câbles en tous genres. Du
matériel informatiqueenattented’une seconde vie.Comme
Rudy qui, à 43 ans, espère décrocher un boulot grâce aux
nouvelles compétences acquises ici.

«Droit et Devoir est une entreprise de formation par le travail
(EFT). Elle est née du constat que les ordinateurs devenus
obsolètes pour certainsne l’étaient paspour d’autres »,résume
Bouchaïb Samawi, son directeur. Plutôt que de jeter les
« vieux » PCendécharge oud’en extraire lesmétauxnobles,
le pari était à la fois de les reconditionner et les vendre àprix
réduit et, pour ce faire, de former à l’informatique des
personnes non qualifiées en demande d’insertion
professionnelle. Une mise en œuvre du concept de
développement durable, croisant concrètement objectifs
sociaux, environnementaux et économiques.
D’abord du social
Le nom de « Droit et Devoir » vient d’une devise : « Ils ont le
droit à un travail, j’ai le devoir de leur enseigner ».En 18mois,
la formationd’assembleur d’ordinateurs apprendainsi àune
dizaine de stagiaires à identifier les pannes, assembler et
démonterunPC,mettre enplaceuneméthodede réparation,
configurer un réseau, installer les logiciels, répondre à la
clientèle. « Il s’agit d’une préformation, l’idée est qu’après ils
décrochent un emploi ouune formationqualifiante »,précise
M. Samawi. Comme dans toute EFT, 80% des apprenants
n’ont en effet pas été plus loin que le secondaire inférieur.
Bienplus quedes compétences techniques,cette formation
leur apporteaussi lespremièrespierresd’une reconstruction:
« De nombreux stagiaires ont vécu des échecs sociaux et
professionnels profonds. Avec, en arrière-fond, un désastre
psycho-social : certains sont presque analphabètes, ont peur
de prendre le bus, ou pleurent quand on les complimente.
D’autres ne satisfont pas leurs besoins primaires comme se
loger et se nourrir. Leur parler de projet professionnel, c’est
parler de la Lune », raconte le directeur. « Les 6 premiersmois
consistent donc à les orienter, les remettre à niveau, travailler
le savoir-être, leur permettre de retrouver un rythme et des
collègues, leur redonner goût à la formation, par le concret,
enchaîne Anna-Maria Toscano, coordinatrice pédagogique.
Après seulement vient la professionnalisation, au second
semestre et lors du stage. »
Unmodèle économique
Dans«Entreprisede formationpar le travail », il y a formation,
maisaussi entreprise.Et celledeDroit etDevoirmarcheplutôt
bien,à voir lemondequidéfile dans sonmagasinencemardi
matin. Ici, on trouve des ordis de seconde main avec écran
plat,garantis 6mois,pour60euros.Et unpeuplusdudouble

pour unportable.Une vraie solutionpour réduire la fracture
numérique. Ils vendent aussi quelques appareils neufs,
« commeproduits d’appel et parceque la clientèle endemande
parfois », explique Miloud, le vendeur. Mais impossible de
distinguer le nouveau du reconditionné. Si ce n’est en lisant
la fiche descriptive. La qualité du produit et du service, c’est
aussi cela, lamarquede fabriquede l’asbl, reconnueRec’Up:
un labelmis sur piedpar le réseauRESSOURCES (lire encadré
ci-contre), accordé aux acteurs wallons et bruxellois de la
secondemainengagésdans le respect de 120normesqualité.

A l’entrée du magasin, une cliente discute avec le stagiaire
qui a réparé son ordinateur. « J’ai acheté mon ordinateur ici,
parcequec’est pas cher et pour le côté social. J’ai euunproblème
avec internet, donc je suis revenue, car ils garantissent leurs
réparations. Le service est vraiment excellent. »

Des écoles aussi font appel à Droit et Devoir. Pour évacuer
leurs vieuxordisoupourenacheter.« L’AthénéeRoyal deMons
vient de demander des stagiaires pour installer un système
d’exploitation et des sessions partagées et sécurisées sur 160
ordis.Lamoitiéde cesordis sont desoccasions récentes,achetées
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expérience > économie

Dans l’entreprise de formation par le travail Dro
les hommes, et tout unmodèle économique.

Le réemploi, so

Avec trois «vieux»ordinateurs,RudyBoucher en fait unneuf.Au terme
de sa formation, il espère décrocher un emploi.



cheznous,se féliciteMiloud.Nousneproposons quedes produits
de marque. Ici, ce sont des ordinateurs professionnels dont les
entreprises se sont défaits après trois, quatre ans.Un particulier,
lui,pourra encore l’utiliser sans problèmeunedizaine d’années.»
SelonMiloud, ils sont tout aussi bons - voiremeilleurs - que ces
ordis irréparables vendus à 300 euros dans les supermarchés,
concurrençant néanmoins sérieusement le secteurdu réemploi.
Car « l’obsolescenceprogrammée»n’a jamais aussi bienporté
son nom que dans le secteur des nouvelles technologies : dès
la conception, le producteur s’arrange pour que votre ordi soit
rapidement dépasséou irréparable.Avec les conséquencesque
cela a sur l’environnement :un renouvellement deplus enplus
rapide du parc informatique. Et desmontagnes de déchets.
1 PC neuf = 1, 5 T de déchets indirects
L’environnement est logiquement le troisième pilier de cette
entreprise d’économie sociale, labellisée EMAS et ISO 14001*.
Un ordinateur portable classique de 2,8 kg génère un total de
434 kgdedéchets indirects et unepuce électroniquede0,09g,
quelque 20 kg ! En œuvrant à la récupération et au réemploi
de 130 tonnes de matériel informatique par an, l’asbl répond
donc aussi aux limites de la Planète. Même si on est encore
bien loin des 3.838 tonnes qui finiront leur vie dans la filière du
recyclage.Cequi fait d’ailleursbondirM.Samawi :«Actuellement,
si les gens ne font pas appel à nous, ils vont dans un parc à
conteneurs,où leur ordi sera automatiquement transporté dans
un centre de tri pour démantèlement, sans vérifier si les pièces
sont réparables ou réutilisables.Cen’est pas écologique.»Maison
ne refait pas lemonde.Quoique, àMons…

ChristopheDUBOIS

Contact : Droit et Devoir - 6, rue du Fisch Club à Mons - 065
37 42 68 -www.droitetdevoir.com
*EMAS et ISO 14001 sont des Systèmes deManagement Environnemental et d'Audit 21SYMBIOSES Automne 2011
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Droit et Devoir, on (p)répare les ordinateurs,
.

ource d’emplois

Le secteur de la recup’en pleine
expansion
Comme Droit et Devoir,69 entreprises d’économie

sociale,enWallonieet àBruxelles,reçoivent,
récoltent, trient,réparent,recyclent et revendent desproduits en
findevie.Ce sont 4600emplois,150000 tonnesdebiens traités
par an dont un tiers est réutilisé entre autres via l’un des 120
magasins de seconde main *. Soit deux fois plus qu’il y a dix
ans. Ces entreprises sont actives dans quatre grandes filières:
«Déchetsdeséquipementsélectriqueset électroniques» (petits
et gros électroménagers), « Encombrants » (vélos, meubles,
vaisselle, livres…), « Informatique », et enfin « Textile », qui
représente leplusgrandvolumemaisoùseuls 3%desvêtements
sont réutilisés en Belgique. « On veut être une alternative à la
consommation classique :récupérer unmaximumde cequi peut
l’être et le réutiliser. Ce qui génère par ailleurs beaucoup plus
d’emplois que lamise en décharge.Notre priorité est avant tout
sociale et environnementale.Lapréventiondesdéchetsménagers
doit êtreun service renduà la collectivité,et nonunsecteur lucratif
visant la croissance de l'offre et de la demande de déchets »,
martèleArabelleRasse,du réseauRESSOURCES, la fédérationdu
secteur.

Unsecteurqui s’est profondémentmodifié cesdernièresannées
et qui multiplie les campagnes de communication. « On veut
casser les préjugés selon lesquels la seconde main, c’est vieillot,
pas propre,enmauvais état,sans service après-vente,continue la
chargée de communication. Notre secteur d’économie sociale
s’est fortement professionnalisé, avec la création de labels
garantissant la qualité tant duproduit quedu service au client.»
Unegarantie qui le distinguedes autres acteurs de la seconde-
main :brocante,Troc Internationalet autreebay.Unbonexemple:
la Ravik Boutik, le magasin de la Ressourcerie Namuroise. Un
showroomplutôt tendance,aéréet déco,bien loinde labrocante
oudu joyeuxbazar. Ici,un lampadaire design fabriqué avec des
pièces d’injection récupérées ;un vieuxmeuble customisé ; là,
de la vaisselle d’occase bien mise en valeur. Le marketing est
soigné : « réalisé par un designer », « lavé avec un shampoing
industriel antibactériologique ». Sur lesmurs, une invitation à
réduire notre consommation rappelle néanmoins quenousne
sommes pas dans unmagasin comme les autres.

« Les ressourceries récupèrent une séried’objets et les transforment
pour les remettre augoût du jour.Elles fonctionnent très bien et
sont enpleine expansion.Certaines organisentmêmedesateliers
de créativité pour les clients. Il existe déjà 6 ressourceries en
Wallonie, plus 4 en projets. Mais il en faudrait le double pour
couvrir Bruxelles et laWallonie»,estimeArabelle.Et d’enappeler
à une meilleure reconnaissance par les autorités et le grand
public.

C.D
* Retrouvez les entreprises d’économie sociale actives dans la récupération, près de
chez vous, via le réseau RESSOURCES : 081 390 710 - www.res-sources.be

Droit etDevoir proposeaussi une formationde« valoristes ».Les stagiaires
yapprennent àvaloriserou recycler les vieuxélectroménagers,ordinateurs,
bois et textiles.Comme cette sacoche fabriquée en récupérant une toile
publicitaire et une ceinture de sécurité.
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activité pédagogique 1001 pistes pour appréhen

r Reconstituer une poubelle
Variante 1 : demander aux participants de sortir tout ce qui compose leur lunch de midi, par exemple, ou leur collation : boissons,
aliments, couverts et autres ustensiles utiles compris. Avec eux, identifier tout ce qui deviendra un déchet et disposer l'ensemble
sur une table.

Variante 2 : l'animateur, ou tout le groupe, reconstitue une poubelle-type correspondant aux habitudes des participants. Les ingré-
dients de la poubelle, nettoyés, sont présentés sur une table.

r Observer, s'interroger, représenter
Explorer la diversité des déchets : formes,matières, aspects... A quoi servent-ils avant d'être jetés ? Sont-ils utiles, évitables,
réutilisables ? Sequestionner sur cequ'est undéchet ? Sur la notiondedéchets au cours de l'histoire (voirOutils pp.24-
25 :« Lemonde des déchets »).On peut aussi travailler sur les quantités et les proportions de ce qu'on trouve dans
les poubelles, les représenter graphiquement... (des chiffres sont disponibles sur
www.bruxellesenvironnement.be > écoles ou particuliers > déchets et http://environnement.wallonie.be/ >
données)

. Cette étape amène à s'interroger : quelle est la nature de nos déchets et d'où proviennent-ils ?
Que deviennent-ils après être jetés ? En quoi sommes-nous concernés par les déchets ?

Poubelle au quotidien : que jetons-nous comme déchets ?

r De quelles matières sont composés nos déchets ?
Identifier les principales catégories : plastiques,métaux, papiers/cartons, cartons à boisson,
verre,matières organiques.Certains pourront se trouver dans plusieurs catégories ! Avec des
plus jeunes, travailler les sens pour les reconnaître : toucher,écouter,observer,sentir les diver-
ses formes que peuvent prendre les déchets, les reconnaître les yeux bandés…
Pour une ou plusieurs des catégories, affiner le tri en identifiant, par exemple, les différentes
sortes de plastiques ou de métaux. Comparer différentes catégories pour déterminer leurs
avantages et inconvénients (exemple : une bouteille en plastique, en verre et une cannette).

rA ce stade,plusieurs questions peuvent être abordées sur le chemin parcouru depuis lamatiè-
re première jusqu'au déchet. Le but étant d’éveiller l'intérêt,de faire des recherches avec différents
angles de vue et de susciter l'esprit critique.Répartissez les enquêtes en sous-groupes,par exemple :

- Où trouve-t-on lamatière première et sous quelle forme ? Cette ressource est-elle renouvela-
ble ouépuisable ?Quelles sont les étapes depuis l'extraction jusqu'à l'objet/l'emballage/lamatiè-
re finale ?
Quelques ressources utiles : «D'où vient le verre de mon verre ?», Ed. Tourbillon, 2010 (5-8 ans) ; pour les
étapes de la fabrication du papier, « Le papier, la planète et nous » (voir Outils pp.24-25) ; pour le plastique :«Le
pétrole. Pourquoi est-il précieux?», Ed. Tourbillon, 2009 (9-12 ans) et «L'après-pétrole», Ed. Larousse, 2009 (+ de 14
ans) ; ainsi que «Que trouve-t-on sous la terre ?», Ed.Tourbillon, 2010 (9-12 ans).
- Quelles sont les conditions sociales des travailleurs ainsi que les conséquences environnementales pour les populations
locales lors de l'extraction des ressources minières ? Y a-t-il des enjeux socio-politiques qui influencent la disponibilité des
matières premières ? (régime totalitaire d'un pays, privatisation de ressources naturelles...)
Ressources utiles : « La malédiction des ressources » dans la mallette « Justice climatique », (voir Lu/Vu pp.30-21) et l'associa-
tion www.justicepaix.be

Mettre en commun des résultats, les exposer, réaliser des maquette...

. Les problèmes d'épuisement de ressources, d'impacts environnementaux et de précarité sociale qui se dégagent de ces recher-
ches devraient amener les participants à interroger lemodèle de société qui prévaut et le rôle que nous pouvons jouer en tant que
citoyens.

De quoi sont composés nos déchets ? D'où proviennent-ils ?

Objectifs :
Il s'agit d'un ensemble de pistes pour aborder la problématique des déchets selon une approche qui
met en évidence la notion de cycle de vie des déchets et qui permet de :
- susciter le questionnement sur l’origine de nos déchets et leur devenir,
- comprendre la notion dematière première et de ressources,
- s'interroger sur nosmodes de consommation et de production, et ... s'engager à les réduire.



activité pédagogiqueender le cycle des déchets

r S'informer sur les filières de collecte et de traitement des déchets organisées dans sa
région/commune : poubelles tout-venant (décharge et/ou incinérateur), poubelles de tri
(PMC - Plastique Métal Carton à boisson), déchets organiques, parcs à containeurs, récu-
pération. Rechercher les avantages et/ou nuisances de chacune. Donner (ou rechercher)
quelques chiffres sur les quantités de déchets à gérer (via les Intercommunales et Bruxelles
Propreté, voir « adresses utiles » pp.26-27). Aller voir sur le terrain un centre de tri, un inci-
nérateur, une ressourcerie (voir adresses utiles pp.26-27)... Repérer éventuellement des
dépôts sauvages. S’interroger sur le pourquoi de ceux-ci.

r Aborder la durée de vie des déchets dans la nature.Mener une petite expérience : remplir
5/6 petits pots de récup avec de la terre et y enfoncer : un trognon, un papier, un morceau de

verre,unmorceau d'alu,de fer,de plastique...Arroser régulièrement et observer ce qu'il se passe.

r Et dans nos locaux, comment gère-t-on les déchets?
Selon l'âge des participants, une série d'activités pratiques peuvent être réalisées : identifier les pou-

belles dans les locaux et la manière dont elles sont gérées. Peser les poubelles et estimer les quantités
produites sur une semaine, un an. Fabriquer des poubelles de tri, les personnaliser pour les identifier.

Sensibiliser et informer tous les utilisateurs et le personnel d’entretien. Travailler la créativité et donner une
deuxième vie à des déchets (bricolages, récupération).

r Les questions posées à l’étape « De quoi sont composés nos déchets ? » peuvent être transposées au devenir des déchets. Exemples :
quelles sont les étapes de transformation depuis la collecte jusqu’au recyclage ? Quelles sont les conditions sociales, les impacts
environnementaux, les avantages et désavantages de ces filières.Que deviennent les déchets « sauvages » non collectés,quels pro-
blèmes peuvent-ils engendrés ? Voir notamment la question des plastiques avec « Plastic Planet : la face cachée des matières syn-
thétiques », Ed. Actes Sud, 2010 (adultes) et « Plastic Planet : fiche pédagogique », Ed. Cineart, 2011 (12-18 ans)

Des chiffres et activités sur le devenir des déchets dans « Ecoles nature et éco-citoyennes. Les déchets », (voir Lu &Vu », pp. 30-31)

r Peut-on continuer à produire autant de déchets ? Pourquoi ? Que pouvons-nous faire, à notre niveau pour les réduire ? Lancer le
débat sur l’impact denosmodes de vie :modedeproduction,de distribution,de consommation, les notions debesoins et de désirs,
demode...

r Lister avec les participants les multiples possibilités d'actions concrètes à la portée de chacun pour diminuer la quantité de
déchets : réutilisation, compostage, récupération ... et prévention !
Favoriser l'engagement de chacundans une ouplusieurs actions,via un document signé par exemple. Imaginer des actions de pré-
vention àmener à un niveau collectif :mettre en place des collations collectives, une coopérative d'achats groupés ; des ateliers de
« récup’» ; unmeilleur accès à l'eau potable ; la suppression d'un distributeur de canettes ; une charte ou un règlement relatif à la

prévention des déchets ...

. Il est important de rendre les démarches visibles et d’évaluer les actions menées pour relancer le question-
nement...

Que deviennent nos déchets ? Où vont-ils ?

La poubelle déborde, comment la faire maigrir ?

Public : adaptable aux publics jeunes et adultes.

Durée et déroulement : les différentes étapes ci-dessous peuvent être plus ou moins approfondies.
Ensemble, elles composent un projet d’envergure, qui peut s’étaler sur toute une année, voire plus.

Sources et ressources :
- Cette activité s'inspire notamment du dossier « Moins de déchets à l’école, on a tous à y gagner ! »
de Green (voir Outils pp.24-25)
- Des idées et conseils pour mieux gérer ses déchets :www.ecoconso.be/1-2-3-je-gere-au-mieux-mes-dechets
- Plus d'infos sur les ressources pédagogiques et d'autres références sur :www.reseau-idee.be/outilpedagogiques/ ainsi que dans «Outils »,
pp.24-25.

L’ ÉQUIPE PÉDAGOGIQUE DU RÉSEAU IDÉE
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Moins de déchets à l’école, on a tous
à y gagner !
Avec ce dossier, l'enseignant de primaire a
tout enmain pourmener un projet de pré-
vention des déchets, avec sa classe et son
école, étalé sur une année scolaire. Après
une phase de sensibilisation et demise en
action de la classe-relais (idéalement une
4e primaire), toute l'école sera impliquée
dans le choix des actions de prévention à
mettre en place, la mise en oeuvre et l'éva-
luation.
Green Belgium, 178p., 2011. Uniquement
téléchargeable, sur
http://environnement.wallonie.be/publi/
dechets_ecole.htm

La gestion durable des déchets
A destination des élèves et enseignants du
primaire, cemanuel sensibilise à la gestion
durable des déchets, articulée autour de la
propreté publique, la prévention, le tri et le
recyclage… L'enseignant y choisira les
fiches selon ses besoins et l'âge de ses élè-
ves. Réalisé par les intercommunales wal-
lonnes, il est néanmoins aussi utilisable à
Bruxelles.
Ed. Copidec, 90p., 2010. En téléchargement
sur www.copidec.be/gestion-durable.pdf -
Certaines intercommunales disposent de
versions papier

Le papier, la planète et nous
Composé de deux cahiers, l’un pour l’élève
(9-12 ans) avec les étapes-clés du projet de
classe, l’autre pour le professeur compre-
nant le corrigé du précédent et des activi-
tés complémentaires, ce dossier permet de
découvrir les enjeux du papier et les
actions àmettre en place dans l’école pour
en réduire la consommation, mieux l’utili-
ser et le recycler.
Bruxelles Environnement, 69 et 106p.,
2007. Gratuit (02 775 75 75).
Aussi édités par Bruxelles Environnement :
le dossier Déchets : prévenir c’est réduire,
ainsi que des fiches pédagogiques,posters,
BD,DVD.Et récemment réédité :Combattre
l'armée des déchets, comprenant un car-
net prof, un carnet élève et un poster.
Liste et téléchargement des outils sur
www.bruxellesenvironnement.be
>Ecoles>Déchets >Outils pédagogiques

Recette pour un projet de collations
collectives à l’école
Ce dossier « clé sur porte » propose aux
enseignants du fondamental des objectifs
variés : réduction des déchets, prise de
conscience des élèves de leur capacité d'a-
gir,partage et convivialité,et bien sûr colla-
tions saines, diversifiées et équilibrées.
Animations, lettre-type aux parents, idées
de planning et de collations collectives :
tout y est !
Tournesol (02 675 37 30, téléch. sur
www.tournesol-zonnebloem.be), 21p.,
2002. Aussi diffusé par Bruxelles
Environnement (02 775 75 75). Gratuit.

Cartable vert
Inciter élèves et parents à opter pour du
matériel scolaire plus respectueux de l'en-
vironnement, tel est l’objectif de ce dossier.
Eviter produits nocifs et déchets inutiles,
préférer les matériaux recyclés, le matériel
durable et réutilisable… : ces critères, pris
en comptedans la liste typede fournitures,
sont détaillés dans les fiches d'informa-
tion, le tout complété par une leçon et 12
conseils pour faciliter les achats.
Ed. et diff. DGARNE ou Bruxelles
Environnement, 2001. Épuisé mais téléch.
sur http://environnement.wallonie.be/
publi/education/ryc.pdf

Ordures =Vie
Kit pédagogique (6-18 ans,mais surtout 9-
10 ans) sur les déchets comprenant un
portfolio d’images, un livret de témoigna-
ges, une vidéo et une brochure d’activités.
Parmi les objectifs de cet outil, épinglons
ici la découverte de différentes réalités, en
Suisse,au Brésil et auMozambique,autour
de la vie des ordures.
J. Rasmussen et F. Reymond Robyr, éd. LEP,
2006. 46€. En vente à Liège, chez
Education Environnement (04 250 75 10 -
www.education-environnement.be)

Malle Papier
Regroupés dans une valise à roulettes : du
matériel pour fabriquer du papier recyclé,
ainsi que des dossiers pédagogiques et
documentaires (sur le papier, le bois, les
déchets),des ouvrages sur la fabrication de
papier recyclé, et un DVD.De quoi préparer
leçonouanimation sur le papier avec les 6-
12 ans !
En prêt au Réseau IDée (02 286 95 73 -
www.reseau-idee.be),moyennant caution.
Les coffres d’origine (édités par le SPF
environnement) sont empruntables dans
les CRIE (www.crie.be)

Malle Les ateliers de Rouletaboule
Ce dispositif pédagogique sur les déchets
et la consommation, à l'attention des
enfants de 3 à 14 ans, est articulé en diffé-
rents ateliers, empruntables séparément,
et axés sur les savoirs, le débat, les expé-
riences, et des activités adaptées aux
maternelles.
Ed. Réseau Ecole et Nature, 2005. En prêt
dans le réseau des CRIE (www.crie.be), qui
animent aussi des ateliers. Formations en
Belgique coordonnées par le CRIE de
Mariemont (064 23 80 10 -
www.crie-mariemont.be)

Récup-Créations
Parmi les nombreux ouvrages de bricolage
mettant en avant le recyclage de maté-
riaux, citons : Créations au naturel (éd.
Alternatives, 2010. 13,50€) pour convertir
déchets en beaux objets; L’art de la récup
(éd. DGARNE, 2002. Téléch. sur
http://environnement.wallonie.be) pour
fabriquer des instruments de musique

recyclés; Créons récupérons (éd.
Casterman, 2004. 16,5€) pour bricoler avec
les plus petits.

Triologie
Ce jeu tout public sensibilise au tri des
déchets au travers de scènes de vie. Les
réponses précises ne sont pas données, ce
qui évite le piège des réponses toutes fai-
tes et incite au débat, alimenté par les
fiches explicatives. Conçu pour la situation
bruxelloise (couleurs et contenus des sacs),
il pourra être adapté à d'autres régions. De
2 à 6 joueurs, à partir de 8 ans.
Ed. Cultures et Santé (02 558 88 18 -
www.cultures-sante.be), 2008. 30€ ou en
prêt.

Pédagogique

outils

Retrouvez ces outils et
d’autres
m sur www.reseau-idee.be/
outils-pedagogiques
(mots clés:déchets.)
m en consultation au Réseau IDée
sur rdv au 02 286 95 70
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outils

Chafi
Un papa éboueur, immobilisé la jambe
dans le plâtre, s'ennuie... Il emmène alors
son fils à la décharge d’où ils ramènent
plein de choses intéressantes qu‘ils trans-
forment enmonstres rigolos.Un album (5-
8 ans) pour voir d'un autre oeil le métier
d’éboueur. Et inciter les artistes en herbe à
découvrir les trésors cachés au fond des
poubelles.
L. Flamant et E. Eeckhout, 29p., éd. L’école
des loisirs (coll. Pastel), 2005. 11,50€

Wondercrotte : la vengeresse
masquée
Mélanie Dubois en a ras la cacahouète de
marcher dans les crottes de chien à chacu-
ne de ses sorties! Elle se transforme alors
en Wondercrotte, la terreur de tous les
indélicats propriétaires de chiens. Une
chouette façon d'aborder le thème de la
propreté publique avec les 6-8 ans, en sug-
gérant plutôt le dialogue et la responsabi-
lisation de chacun.
L. Scratchy et A. Lacor, 28p., éd. Thierry
Magnier, 2008. 13€

Je trie les déchets pour les recycler
Cet album documentaire aborde le tri et le
recyclage des déchets au travers d’illustra-
tions aux couleurs vives fourmillant de
détails à observer par le lecteur. A chaque
double page, le lecteur (5-8 ans) reconnaî-
tra les gestes de la vie quotidienne per-
mettant d’économiser les ressources natu-
relles.
JR. Gombert et J. Dreidemy, 22p., éd. L’élan
vert, 2006. 12€

Qui a pillé les poubelles ?
Un ancien pirate sensible à la propreté
trouve une solution face au problème de
déchets du village, et met en place une
opération de tri et recyclage. Un dossier
pédagogique (téléchargeable), compre-
nant une vingtaine d’activités, vient com-
pléter cet album.
L. Alban et G.Mabire, 42p., éd. Belin
jeunesse, 2008. 14€. Fiches pédagogiques
téléchargeables sur
www.editions-belin.com >Jeunesse
> Albums 3-7 ans >Hors collection

Les déchets
Ce livret documentaire abordeavec les9-12
ans la problématique des déchets sous ses
divers aspects : types de déchets, circuit,
gestion, réduction, recyclage et réutilisa-
tion, changements de comportement, etc.
Chaque aspect fait l'objet d'une double
page comprenant des textes explicatifs et
des expériences à réaliser par les enfants
(créer des affichettes pour le tri, faire un
compost…).
J.-F. Noblet et L. Audouin, 31p., éd.Milan,coll.
Je découvre, je comprends, j’agis, 2005. 6€

La poubelle et le recyclage à petits
pas
La poubelle, son histoire, le tri et le recycla-
ge des différents matériaux, les incinéra-
teurs et les décharges, mais aussi la durée
de vie des déchets, le coût de leur recyclage
et leur impact sur l’environnement... Une
quantité d'infos, des explications simples
et des illustrations attrayantes autour de la
prévention et du recyclage. A partir de 9
ans, pour les enseignants, parents...

G. Bertolini et N. Hubesch, 72p., éd. Actes
Sud junior, 2007. 12,50€

Lemonde des déchets
Cet album documentaire aborde de nom-
breux aspects des déchets : ceux produits
par le corps humain, les animaux, les plan-
tes; leur histoire ; ceux au menu du bétail;
la pollution par les déchets; la réutilisation;
le tri et le recyclage; les déchets nucléaires;
l'art en déchets. Ne pas hésiter à passer
outre ses illustrations et sa mise en page
vieillottes!
D. Prache et D. Billout, 31p., éd. Circonflexe,
2008. Epuisé mais réédition prévue pour
2012.

Jeter
Jeter, rejeter, exclure : ces attitudes ren-
voient à la magie enfantine du « faire
disparaître », c'est tellement facile!Mais se
faire jeter, c'est vivre une expérience d'hu-
miliation qui est une racine profonde de la
violence.Unouvragequi propose doncune
autre manière d'aborder les déchets, par
exemple dans les cours philosophiques.
M. Puech et P. Lemaître, 72p., éd. Le
pommier, coll. Philosopher?, 2010. 12€

La déchethèque
Sélection de films documentaires, CD et
CD-roms en lien avec les déchets. Chaque
média fait l'objet d'un bref descriptif, com-
plété pour la plupart d'une fiche pédago-
gique sur le site de la collection ErE.
Ed. La Médiathèque, coll. ErE, 336p., 2008.
Gratuit dans les centres de prêt et téléch.
sur www.lamediatheque.be/ext/
thematiques/environnement/pubdechet.
html
Quelques films documentaires plus
récents :Prêt à jeter sur l’obsolescence pro-
grammée (à voir sur YouTube); Story of
stuff, conférence filmée et animée sur le
cycle de vie des objets (sur
www.storyofstuff.com/international);
Accro au plastique (en prêt à la
Médiathèque); Plastic Planet (en vente en
magasin et en prêt à la Médiathèque +
fiche pédagogique surwww.iewonline.be);
Ma poubelle est un trésor sur le recyclage

(en prêt à la Médiathèque); Midway de
Chris Jordan sur l’hécatombe des albatros
qui avalent des déchets plastiques
(www.midwayjourney.com).

Photos
Certains artistes puisent leur inspiration
dans nos poubelles. Partir de leur œuvre
peut être un bon support pour une activité
pédagogique.
- Vik Muniz construit des portraits monu-
mentauxàpartir desdéchets récoltés dans
la plus grande décharge du monde, à Rio
de Janeiro. Lucy Walker en a fait un docu-
mentaire,Waste Land.
www.wastelandmovie.com et
http://mag.ceza.me(> recherche:«Muniz»)
- Sue Webster et Tim Noble créent des
ombres chinoises incroyables à partir de
déchets. http://mag.ceza.me (> recherche :
«Webster »)
-BrunoMouronet Pascal Rostain,avec leur
expoGlobal Trash, exposent les photos des

déchets de familles riches et pauvres, récu-
pérés dans les poubelles de 13 pays du
monde.
http://lewebpedagogique.com/
terrarausio/global-trash-une-expo

Jeunesse
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adresses utiles

Bruxelles Environnement
L’administration régionale Bruxelles
Environnement mène des actions de pré-
vention des déchets, de consommation
durable, de compostage décentralisé et de
préparation au réemploi. Pour les écoles,
elle propose des projets « Papier » et
« Eau» (accompagnement + animation) ;
des « défis » (management environne-
mental et éco-team) ; des outils pédago-
giques et des formations.
Par ailleurs, les particuliers et les profes-
sionnels y trouveront infos et conseils. Par
exemple : kits « réduction papier », kit
« gaspillage alimentaire » (recettes, jeu
« Opération poubelle vide », « 100 conseils
pour réduire vos déchets »…), adresses uti-
les, conférences, programme d’accompa-
gnement Greencook pour réduire le
gaspillage alimentaire au sein des canti-
nes…
02 775 75 75 -
www.bruxellesenvironnement.be

Bruxelles Propreté
Cette agence régionale est chargée de la
collecte et du traitement des déchets
ménagers ainsi que du nettoyage des voi-
ries et des espaces publics régionaux. Elle
informe et envoie de la documentation sur
simple demande. Pour les écoles, Bruxelles
Propreté propose le « Pack Animations » :
animation, dans les classes, visite du
centre de tri, visite « Analyse et Conseils »

dans l'école, animation pour le personnel
d'entretien, fourniture de poubelles dans
l'école.
0800 981 81 (n°vert) - 02 778 09 03
(animation) - www.bruxelles-proprete.be

Wallonie
Au sein de l’administration wallonne, les
déchets relèvent de la compétence de
l’Office wallon des déchets. Sur le portail
http://environnement.wallonie.be, vous
pourrez télécharger de nombreuses étu-
des (ex : baromètre de la prévention des
déchets), des guides pour gérer vos
déchets ménagers, pour composter à
domicile, savoir qui contacter, des dossiers
pédagogiques, etc. En outre, un site inter-
net spécifique, plus clair mais moins
dense, a été dédié à la prévention :
http://moinsdedechets.wallonie.be. Vous
y trouverez infos, conseils et bonnes pra-
tiques. Citons enfin la récente campagne
Emball’Agir visant à « prévenir et gérer les
déchets d’emballages ménagers dans les
événements » :www.emballagir.be
Office wallon des déchets - 081 33 65 75

Les intercommunales
En Wallonie, 8 intercommunales de ges-
tion des déchets assurent les collectes
sélectives des déchets ménagers et gèrent
les parcs à conteneurs sur leur territoire,
ainsi que l’acheminement des déchets vers
les centres de tri, recyclage et valorisation.

Elles mènent diverses actions et campa-
gnes auprès des particuliers. Pour les éco-
les, certaines proposent des visites de cen-
tres de tri ou de traitement, des anima-
tions, des outils pédagogiques, concours,
poubelles ou boîtes à tartines gratuites,
fiches-conseils…Citons aussi leur excel-
lent site sur la réduction de l'usage du
papier : www.moinsdepapier.be

Toutes les adresses auprès de la Copidec -
081 718 211 - www.copidec.be -
Les administrations communales
Elles sont chargées de la propreté des voi-
ries et des lieux publics communaux. De
nombreuses communes proposent égale-
ment des collectes d'encombrants et/ou
disposent d’un parc à conteneurs dont
elles assurent la gestion. Certaines offrent
des primes pour l’achat de langes réutilisa-
bles, mettent en place des réseaux d’édu-
composteurs, etc.

La Semaine Européenne de la Réduction des
Déchets,qui se tiendra cette annéedu 19au
27/11, vise à organiser durant une même
semaine,partout en Europe,des actions de
sensibilisation sur la réductiondesdéchets.
Son site regorge d’infos, conseils, outils
multimédias (BD, quiz, vidéos…), idées
d’animations.
www.ewwr.eu

les pouvoirs publics

ACR+
Ce réseau international de villes et régions
assure la promotion de la consommation
durable des ressources et de la gestion des
déchets à travers la prévention, la réutilisa-
tion et le recyclage. Il propose publications,
séminaires, etc. afin d’échanger informa-
tions et expériences sur la gestion des
déchets municipaux.
02 234 65 00 - www.acrplus.org

ecoconso
Son site internet regorge d'informations et
de propositions concrètes. Enquêtes,
fiches-conseils, dossiers… sur le compos-
tage, les déchets électroniques ou chi-
miques, les emballages, la prévention, le
recyclage… Tout sur tout. Ils proposent
aussi des conférences et des animations
pour adultes autour de l’éco-consomma-
tion. Et pour toute question, une perma-
nence téléphonique efficace et un célèbre
forum.
081 730 730 - www.ecoconso.be

Espace Environnement
À partir de la participation citoyenne,
Espace Environnement informe, sensibili-
se, conseille les citoyens et décideurs.
Outre sa permanence téléphonique et son
site de bons conseils, l’asbl a mené divers
projets en matière de prévention des
déchets ménagers (fiches méthodolo-
giques téléchargeables). Elle propose une
formation de 3 jours destinée aux manda-
taires et fonctionnaires : « Conduire un
plan coordonné et ambitieux de préven-
tion des déchets à l'échelle communale ».
En divers lieux jusque février 2012.
071 300 300 -
www.espace-environnement.be

Fost Plus
Fost Plus est un organisme privé agréé qui
prend en charge la promotion, la coordina-
tion et le financement des collectes sélec-
tives, du tri et du recyclage des déchets
d’emballages ménagers en Belgique, pour
le compte des entreprises qui lui sont affi-
liées. Vous y trouverez tout ce qu’il faut
savoir sur le tri (beaucoupmoins sur la pré-

vention). Il propose aussi des outils pra-
tiques : « Kit du tri prêt à l’usage », « Trop
fort le tri ! » pour les mouvements de jeu-
nesse (jeu, matériel de tri, activités péda-
gogiques…), les animations « MIR » et
« C’est du Propre » en collaboration avec
l’asbl Green (lire ci-contre). Ainsi que des
sites ludiques pour comprendre le tri
(www.trionsjuste.be) et le recyclage
(www.pack4recycling.be).
02 775 03 50 - www.fostplus.be

D’autres organismes privés sont chargés
de coordonner et promouvoir le recyclage
et la valorisation de types de déchets spé-
cifiques. Les plus connus :
BEBAT (016 76 88 00 - www.bebat.be) :
piles, batteries et accumulateurs, lampes
de poche. Bebat organise notamment des
visites de son centre de tri et des collectes
spéciales dans les écoles (permettant de
recevoir des articles sportifs et pédago-
giques).
RECUPEL (0800 40 387 - www.recupel.be) :
déchets d'équipements électriques et
électroniquesménagers et professionnels.

informations et conseils
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Coren
Corenmène des programmes éducatifs de
gestion environnementale dans les écoles,
avec participation active des élèves (lire
article p.14). L'association organise aussi
des animations à la demande sur la pré-
vention et la gestion des déchets et l'éco-
consommation, et propose des formations
en éco-gestion et prévention des déchets
pour les enseignants, les directions et les
gestionnaires d'écoles.
02 640 53 23 - www.coren.be

CRIE Liège
Le CRIE de Liège propose 7 animations thé-
matiques - en cadre scolaire ou non, pour
des enfants ou des adultes - autour de la
prévention des déchets et de la consom-
mation responsables. Son approche est
systémique et sa pédagogie active :
contes, jeux sensoriels, ateliers ludiques…
L’association organise aussi des formations
pour expérimenter des techniques et des
outils d’animation, dont « Comment ani-
mer sur la thématique des déchets ?»
(20/04/2012).
04 250 75 00 - www.crieliege.be

Green
Green mène de larges campagnes de pré-
vention des déchets auprès des écoles.
L’association propose ainsi aux écoles wal-
lonnes et bruxelloises des ateliers éduca-
tifs ou des cycles d’animations gratuits sur

la thématique des déchets, au sens large,
pour différentes tranches d’âges. De la
réflexion à l’action (lire article p.12).
02 893 08 08 -
c.henriet@greenbelgium.org -
www.greenbelgium.org

Mais encore…
- Le CRIE d’Anlier et ses animations autour
de l’éco-consommation, ainsi que sa malle
pédagogique « Consom’acteur » en prêt
(063 42 47 27 - www.crieanlier.be)
- Le CRIE d’Harchies et sa formation textile
« Berlouf : rien ne se perd, rien ne se crée,
tout se transforme », pour redonner une
nouvelle vie à vos vêtements (069 58 11 72 -
www.natagora.be)
- LeCRIE deMariemont et ses programmes
éducatifs « Rouletaboule » et
« Consommation durable et déchets »,
pour les écoles (064 238010 -
www.crie-mariemont.be)
- Le CRIE de Modave pour ses ateliers du
savoir-faire (085 61 36 11 -
www.criedemodave.be)
- L’asbl Empreintes - CRIE deNamurpour sa
formation « Jeunes consommateurs : le
bien-être à quel prix? » (081 390 660 -
www.empreintesasbl.be)
- Le CRIE de Villers et son animation « La
nature recycle ses déchets?! Enquête et
observations pour comprendre la gestion
de ses déchets par la nature. Et l’être
humain? » (de 8 à 18 ans). Citons aussi l’ap-
pel à projets, avec le soutien de la Province
du Brabant wallon, grâce auquel des clas-

ses primaires bénéficient de journées d’a-
nimations gratuites autour des déchets
(éco-consommation) et de l’alimentation
(071 879878 - www.crievillers.be)
- Les fermes d’animation pour l’initiation
au cycle de la vie et au compostage (056 34
20 44 - www.fermedanimation.be)
- Quinoa et son atelier de fabrication de
jouets à partir de matériaux de récupéra-
tion, en lien avec les réalités socioculturel-
les des pays du Sud,dès le primaire (02 893
08 70 - www.quinoa.be)
- Le Parc naturel des Plaines de l’Escaut et
son projet « Écoles nature et éco-citoyen-
nes » - axe « déchets » - pour le fondamen-
tal (069 77 98 70 -
www.plainesdelescaut.be/blogenec)
- Tournesol (Bruxelles) et ses animations
scolaires « Saint-Nicolas se met au vert »
et « Gestion et prévention des déchets »
(02 675 37 30 -
www.tournesol-zonnebloem.be)
- Le Cercle déchets d’œuvre et ses ateliers
recup’art au coeur de Bruxelles
(0485 366 363 -
lecercledechetsdoeuvres@gmail.com)
- Autour du compost : Bon... Jour Sourire
asbl (085 41 12 03 -www.bjsoptiwatt.be), le
Comité Jean Pain (085 23 57 62 -
www.comitejeanpain.be),Worms asbl (02
611 37 53 - www.wormsasbl.org - lire article
p.11).

animations et formations

Dons,achats et ventes d’occasion
- Le Réseau RESSOURCES (081 390 710 -
www.res-sources.be) fédère l'ensemble
des acteurs d'économie sociale en
Wallonie et à Bruxelles qui reçoivent, récol-
tent, trient, réparent, recyclent et reven-
dent des produits en fin de vie :vêtements,
meubles,électro,déco,etc. (lire article p.20).
Toutes les bonnes adresses pour donner
ou acheter de seconde main, de qualité et
à finalité sociale. Certaines entreprises se
sont d’ailleurs engagées à respecter divers
labels de qualité :www.rec-up.be (seconde
main de qualité), www.electrorev.be
(électroménager), www.solid-r.be (collecte
éthique de vêtements)
- Brocantes etmarchés :www.quefaire.be
-Bourses aux jouets,aux vêtements et aux
vélos de la Ligue des familles : 02 507 72 11
-www.citoyenparent.be > bourses
- Sites web du marché de l’occasion :
www.ebay.be, www.2ememain.be et
www.kapaza.be
- Vendre et acheter des objets neufs ou
d’occasion au profit d’une association de
votre choix :www.kidonaki.be

- Donner ou recevoir, gratuitement :
www.freecycle.org/group/BE et
http://recupe.net

Apprendre à réparer et à faire soi-
même
- Fabriquer des objets à partir de récup’,
customiser un vêtement ou raccommoder,
la Foire aux savoir-faire propose des recet-
tes, ateliers et rendez-vous locaux : 0483
409 347 - http://foiresavoirfaire.free.fr
- Fuite d’une cafetière ou machine à laver
en panne ? Apprenez à les réparer sur
www.commentreparer.com

Louer, emprunter
Louer des objets entre particuliers
(www.kiloukoi.be) ; des jouets (02 733 85
00 - www.ludotheques.be) ; des CD, DVD
et autres médias (www.lamediatheque.be
- 02 737 18 11) ; des livres
(www.bibliotheques.be);dematériels pour
la petite enfance (via certaines mutuelles)
...

secondemain, troc, location...

De nombreuses autres associations sensibilisent
à la prévention et au tri des déchets, près de chez
vous. Retrouvez-les sur www.reseau-idee.be >
adresses utiles
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Si vous ne deviez lire que cinq lignes, résumons nos
récentes lectures à charge et à décharge : le nucléaire
est unesourced'énergiedangereuse, les risquesprisne

peuvent être mis en balance avec les avantages, eux-mêmes
discutables.Pour tous ceuxqui considèrent que l'humanité est
un projet prioritaire surTerre, le choix de l'électronucléaire est
indéfendable.
Si vous avez un peu plus de temps, voici quelques arguments
et faits historiques trop vites oubliés :
Des faits et chiffres
Ÿ 31 pays abritent les 438 (à 443 selon sources) réacteurs
électronucléaires en service dans le monde. Autrement dit :
84% des pays s’en passent, dont 9 en Europe. La France est le
pays le plus électronucléarisé avec 59 réacteurs produisant
75% de l’électricité nationale. La Belgique suit de près, alors
qu'au niveaumondial, la part du nucléaire s'élève à 15%.

Ÿ La Belgique compte deux sites nucléaires (un à Doel à 11
km d’Anvers et un àTihange à 5 km deHuy), totalisant 7 réac-
teurs nucléaires. Ceux-ci fournissent 55% de l’électricité, ceci
depuis près de 40 ans. L'électricité représente 17%de l’énergie
globale consommée enBelgique, l’énergie nucléaire concerne
ainsi 10% de la production énergétique belge (55% de 17%).

Ÿ La loi belge de sortie du nucléaire votée en 2003 prévoit
l'arrêt des centrales 40ans après leurmise en service. Les trois
réacteurs les plus anciens devraient fermer leurs portes en
2015, et les autres entre 2022 et 2025. En octobre 2009, une
décision de principe de prolonger de 10 ans la durée d'exploi-
tation des 3 plus anciens réacteurs belges a été prise par le
gouvernement belge. Cette décision n'est cependant jamais
entrée en vigueur.

Ÿ L’ONDRAF, organisme chargé de la gestion des déchets
nucléaires en Belgique, estime que d’ici 2070 il faudra gérer
85.000m3 de déchets radioactifs dont 1% de déchets à haute
activité, soit une balle de tennis par personne pour 40 années
d’électricité nucléaire... et donc le volume équivalent à 10
millions de balles de tennis de déchets hautement radioac-
tifs. Or,même après 1.000 ans d’enfouissement, un dé à cou-
dre de déchets nucléaires hautement radioactifs reste assez
puissant pour rendre 1 milliard de litres d’eau non potable.
Le risque zéro n'existe pas, l'improbable peut se
produire
Lesévénementsdramatiques lemontrent,le risqued'unaccident
nucléaireestbienprésent :erreurhumaine,catastrophenaturelle,
défaillance technique sont des causes et contextes chaque fois
différents qui ont abouti auxdramesdeThreeMile Island (E-U,
1979), Tchernobyl (URSS, 1986) et Fukushima (Japon, 2011).
Pouvons-nous être assurés que la Belgique est mieux parée
que le Japon ?

Les conséquences dramatiques des accidents sont souvent
minimisées par les agences nationales et internationales de
l'énergie. Selon l'AIEA (Agence Internationale de l'Energie
Atomique), Tchernobyl n'aurait fait que 50 victimes, 4000
cancers de la thyroïde et 4000cancersmortels vraisemblables.
Pourtant,25 ans aprèsTchernobyl, le bilan fait état de dizaines
demilliersdevictimesavérées,et les ravagessanitaires (maladies,
mortalité,contamination),sociaux,économiques,écologiques
de la catastrophe frappent encore aujourd'hui durement les
populations et les enfants en particulier.

Notons à ce propos le problème d'information et de
transparence qui entoure le nucléaire : confidentialité
d'informations et secret d'état sont régulièrement invoqués
(mêmeenBelgique);confusionouminimisationde l'information
ont prévalu demanière dramatique enURSS,mais nous avons
pu l'observer au Japon,aussi.
Les risques liés à l'utilisation de l'électronucléaire
se situent à plusieurs niveaux :
Ÿ Les centrales :malgré les contrôles très stricts, une erreur
humaine (la pression économique amplifiant ce risque), une
défaillance technique (la risque en est accru par la prolonga-
tion de durée de vie des réacteurs), une catastrophe naturelle
ou un acte de terrorisme peuvent se produire. D’autres zones
que le réacteur de la centrale sont également sensibles à ces
risques (bassins d'entreposage des combustibles irradiés) et
le problème du transport de déchets nucléaires est aussi par-
ticulièrement vulnérable (les déplacements se font notam-
ment vers La Hague en France,une des deux seules usines de
« retraitement » - ou traitement du combustible usé - en
Europe). Lors de ces transports, le convoi constitue non seule-
ment une menace en cas d’accident, mais également en cas
d’attaque terroriste.

Ÿ Les déchets radioactifs : l'industrie nucléaire produit des
tonnes de déchets radioactifs qui resteront dangereux pen-
dant des centaines d'années (pour ceux à vie courte) et des
milliers, voire des centaines de milliers d'années (ceux à vie
longue, comme le plutonium). On ne sait toujours pas quoi
faire des déchets nucléaires ! Les solutions trouvées aujour-
d'hui mettent en danger de très nombreuses générations :
stockage sous surveillance et enfouissement pour les élé-
ments les plus radioactifs, alors que rien ne peut garantir l'é-
tanchéité des fûts et la stabilité des roches sur des durées
aussi longues.

Ÿ La prolifération nucléaire : malgré les contrôles interna-
tionaux, l'uranium enrichi peut être détourné à des fins mili-
taires. Notons que 9 pays disposent aujourd'hui de capacités
nucléairesmilitaires et onestimeà 22000 lenombred'armes
nucléaires dans le monde.

Pourquoi le nucléaire es
La catastrophe de Fukushima relance la question du nucléaire et b
défendue par ses partisans.Voici un bref tour d'horizon des bonnes
d'y rester.
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Le nucléaire est contournable
Diversargumentssontutiliséspour justifier le choixdunucléaire.
Ils sont cependant discutables et de plus, ne pèsent pas bien
lourds face aux risques encourus.

Ÿ Climat : un argument sensible de l'électronucléaire est sa
faible contribution à l'effet de serre.Un impact à relativiser au
vu de la petite part du nucléaire, soit 7% d'énergie primaire
totale produite dans le monde. Par ailleurs, si le cycle de vie
complet d'une centrale est pris en compte, les approches sont
nuancées (matériaux de construction, transports des déchets
radioactifs...)
En termes de lutte contre le réchauffement climatique, la
maîtrise de la demanded’énergie ainsi que le développement
des énergies renouvelables et de l’efficacité énergétique
apparaissent commedes voies d’avenir bien plus pertinentes.
Enadoptant lesmeilleures techniquesdisponibles et enévitant
les comportements énergivores, nous pourrions diviser par 4
notre consommation en une vingtaine d’années.

Ÿ Assurer la production d'électricité : dans son rapport
(2007) sur les capacités d’approvisionnement de la Belgique
en électricité, la CREG (Commission de régulation de l’électri-
cité et du gaz) confirmait la possibilité d'assurer l'approvi-
sionnement en électricité avec la sortie du nucléaire telle que
prévue, mais elle insiste surtout sur la nécessité d’une déci-
sion ferme et définitive quant au respect de la loi de sortie du
nucléaire votée en 2003, assortie d'une politique volontariste
de maîtrise de l'efficacité énergétique et de développement
des alternatives au nucléaire. En 2011, les recommandations
ne sont toujours pas suivies d'effet, et sans investissements
urgents, nous risquons de manquer le train des énergies
renouvelables, avec la création de milliers d’emplois durables
qui y sont liés, et de dépendre du nucléaire et de sources
étrangères.

Ÿ Le coût : l'argument du coût est également très discuta-
ble, car selon les calculs et les études, tant sur l’intégration ou
non du coût (énorme) de construction d'une centrale que sur
le coût de son démantèlement, on peut prouver tout et son
contraire.La questionde la gestiondesdéchets nucléaires,sur
des dizaines et centaines d'années n'est également pas inclu-
se. Par ailleurs, quel est le coût des catastrophes ? Les premiè-
res estimations des dégâts causés par la catastrophe de
Fukushima sont de l'ordre de 80 milliards d'euros. On parle-
rait de 1000milliards pour Tchernobyl.

Agir à notre niveau
Ÿ Informer, sensibiliser, développer l'esprit critique : pour
traiter ces questions à l’école ou en animation, consulter
www.reseau-idee.be/japon

Ÿ Réduire la facture électrique au niveau individuel et col-
lectif : éviter les gaspillages d'électricité (locaux éclairés non
utilisés, appareils en veille...) ; améliorer l'efficacité des instal-
lations électriques (appareils de classe A...) ; utiliser rationnel-
lement les appareils et installations électriques (réduire l'usa-
ge du sèche-linge, diminuer la température du lave-linge /
lave-vaisselle, dégivrer le frigo...) ; réduire la dépendance à l'é-
lectricité (et par exemple l'achat d'appareils nécessitant l'é-
lectricité, comme l'air conditionné) chaque fois que c'est pos-
sible. Infos : ecoconso (081 730 730 - www.ecoconso.be)

Ÿ Choisir un fournisseur d'électricité « verte » : classement
sur www.greenpeace.org/belgium/fr/electricite-verte/

ŸS’engager auprèsdes associationsqui souhaitent sortir du
nucléaire :www.stop-and-go.be

Joëlle VAN DEN BERg

Pour aller plus loin :

; Tchernobyl :Déni passé,menace future ?MarcMolitor, éd.Racine/RTBF,
275 p., 2011. Excellent travail d'investigation journalistique sur les
retombées de Tchernobyl, 25 ans après. Accessible à un public non
spécialisé tant le contenu que le style.
; Atlas mondial du nucléaire civil et militaire, Bruno Tertrais, éd.
Autrement, 2011. Cet atlas est plus fourni sur le nucléaire militaire que
le civil. La partie consacrée à l’électronucléaire est assez partisane du
nucléaire et méritera d’être nuancée et complétée par d’autres sources.
Nombreuses cartes, synthèses, schémas...
; www.nuclearforum.be : point d’information de la fédération du
secteur nucléaire en Belgique sur les applications pacifiques de la science
et des technologies nucléaires.
; La sortie du nucléaire, une chance à saisir ! On vous explique pourquoi,
Inter-EnvironnementWallonie (081 39 07 50) , 2011. Un dossier complet
téléchargeable sur www.iewonline.be/spip.php?article214

est une fausse solution ?
et balaye les certitudes quant à la sûreté des centrales nucléaires
nes raisons de sortir de l'électronucléaire et desmauvaises raisons
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pédagogie

Les Carnets d’Arthur
Voici la 3ème édition de ces carnets, qui
n’ont pas pris une ride ! Avec ce dossier
pédagogique, l’enseignant et ses élèves (5-
8 ans) partent à la découverte de leur envi-
ronnement proche, dans la ville ou le villa-
ge. Il s’articule en 7 carnets détachables
permettant d’explorer différents univers : 5
sens, arbres, sol, eau, biodiversité, planta-
tion et récup, quartier. Cet outil « clé sur
porte », au graphisme coloré et attrayant,
permet à l’enseignant (ou l’animateur) de
fonctionner en toute autonomie, même
s’il fait ses premiers pas dans le monde de
l’ErE. Notre coup de cœur !
SPW - DGARNE (n° vert 0800 11 901), 152p.,
2011. Gratuit. Téléchargeable sur
http://environnement.wallonie.be

Justice climatique
Cette mallette pédagogique, qui s'inscrit
dans la campagne « Justice climatique »
(www.cncd .be/pour-une- jus t i ce -
climatique), aborde les questions de déve-
loppement et d’environnement à travers 3
enjeux majeurs pour les populations du
Sud : la terre, l’eau et la forêt. Elle regroupe
7 animations et 8 documentaires, complé-
tés par des outils téléchargeables. Au
menu : reportages et témoignages, ques-
tions de compréhension et de débat, jeux
de rôles, quizz ... Cet outil s’adresse en prio-
rité aux enseignants du secondaire supé-
rieur, où de nombreuses disciplines sont
concernées,mais peut également être uti-
lisée hors du cadre scolaire,avec des jeunes
(+ de 15 ans) et des adultes.
CNCD-11.11.11. (02 250 12 30 - www.cncd.be),
2011. 25 €

Jeux éthiques
« A la rencontre de soi, de l’autre, des nor-
mes, de lois », précise le sous-titre de cet
ouvrage. Ou comment se découvrir, se
construire avec les autres et aller à la ren-
contre de notre société, qui comporte des
droits et des devoirs. Pour aider l'enfant à
comprendre, à s'exprimer, à intégrer certai-
nes règles, bref, à vivre une liberté respon-
sable. Une centaine de jeux et d'activités
très diversifiés pour les 6-12 ans, mais
adaptables à d'autres publics, et à différen-
tes thématiques d’éducation à l’environne-
ment.
F.Wauters-Krings et P. De Kemmeter, éd.
Casterman, 126p., 2011. 14,95€

Jeu Alimen'Terre
Ludique et bien pensé, ce jeu invite à com-
poser un menu original (entrée, plat, des-
sert, boisson) à partir de différents ali-
ments tout en respectant des conditions
imposées par le repas.Mais attention à ne
pas dépasser l’empreinte écologique sup-
portable pour la planète! Il permet ainsi
d'introduire ou d'approfondir le thème de
l'alimentation durable et de l'empreinte
écologique, et peut s'inscrire dans un

objectif plus large de sensibilisation lors
d’une animation. Un portefeuille de lectu-
re téléchargeable complètera prochaine-
ment le livret. Une partie se joue avec 3 à
24 joueurs à partir de 9 ans et dure environ
1h30.
Empreintes, 2011. Ed. et diff. : en prêt e.a.
chez Empreintes (081 39 06 60 -
www.empreintesasbl.be) et gratuit pour
les enseignants de la Province de Namur
au BEP Environnement (081 71 71 71 -
www.bep-environnement.be)

Ecole nature et éco-citoyenne
Ce dossier pédagogique et d’information
accompagne les enseignants du fonda-
mental souhaitant mettre en place une
démarche citoyenne dans leur école. La
brochure introductive explicite les étapes
du projet, et est suivie d’un livret pour
chaque thème abordé (eau, déchets, éner-
gie, mobilité, consommation locale et
équitable, nature autour de l'école), com-
prenant les notions théoriques de base et
quelques pistes d’activités. Six brochures
complémentaires permettent d’agir aussi
à la maison.
Parc Naturel des Plaines de l'Escaut, éd. et
diff. SPW-DGARNE (0800 11 901), 2011.
Gratuit et téléch. sur www.ecole-nature-
ecocitoyenne.be/boite-a-outils

Info

Remue-ménage
Lesproduitsd'entretienontun lourd impact
sur l’environnement et la santé, lors de la
fabrication commeà l'utilisation.Pour aider
àchanger seshabitudes,cettebrochure tout
public synthétise l’information sur les
produits de base et conseils, et propose 4
recettes pour tout nettoyer de la cave au
grenier. En bonus : 4 cartes postales
détachablespourpartager les recettes avec
sesami(e)souàcoller sur le frigo!Aussiutile
pour la formation des futures aide-
ménagères.
Ecoconso et Réseau des CRIE, éd. SPW-
DGARNE, 23p., 2011. Gratuit (écoconso : 081
730 730 - www.ecoconso.be et DGARNE :
081 33 50 50) et téléchargeable sur
http://environnement.wallonie.be/publi/
education/remue_menage.pdf

28
28 outils pour se lancer
Après le premier répertoire « 50
outils pour se lancer » publié en
2007, ce deuxième tome propose
unenouvelle sélectionde 28outils
récents, belges et français, appré-
ciés et commentés par des prati-
ciens de terrain, et adaptés à des
éducateurs non spécialisés en ErE.
Il aidera les enseignants et anima-
teurs souhaitant se lancer dans
un projet d’éducation à l’environ-
nement avec les 3-18 ans et plus,
en leur proposant un éventail
d’outils de qualité traitant de thè-
mes variés,du climat à la biodiver-
sité,en passant par l’éco-construc-
tion ou encore l’alimentation.

Réseau IDée, Nord Nature-Chico
Mendès,MRES, 43p., 2011. Gratuit et
téléchargeable sur
www.envirodoc.org et
www.reseau-idee.be
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Pour vous procurer un numéro de SYMBIOSES ou un abonnement, trois possibilités :

o Rendez-vous sur www.symbioses.be

oVersez directement le montant sur notre compte (001-2124123-93) en men-

tionnant le(s) numéro(s) choisi(s) de SYMBIOSES (4€/exemplaire et 3€/exemplaire

antérieur au n°83, plus participation aux frais d’envoi pour l'étranger). Pour

recevoir régulièrement SYMBIOSES (trimestriel, un an) : versez 12 € (18 € pour

l’étranger) avec la mention « Abonnement SYMBIOSES».
o Renvoyez ce bon par courrier ou par fax en cochant les mentions

utiles et en indiquant :

Nom et prénom : ------------------------------------------------------------------------------

Fonction : ---------------------------------------------------------------------------------------

École/organisation : --------------------------------------------------------------------------

Adresse : ----------------------------------------------------------------------------------------

Localité : ----------------------------------------------------------------------------------------

Code postal :-------------------- Téléphone : -----------------------------------------------

E-mail : ------------------------------------------------------------------------------------------

Je verse à ce jour la somme de---------------- € sur le compte du Réseau IDée

pour n abonnement 1 an n le(s) numéro(s) : ----------------

Je souhaite une facture n oui n non

Date : Signature :

Compte no 001-2124123-93

La commande sera expédiée dès réception du paiement.

SYMBIOSES - Réseau IDée - 266 rue Royale - 1210 Bruxelles - T. 02 286 95 70 -

F. 02 286 95 79 - info@symbioses.be
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Goutte d’eau
Cet album, aux dessins simples et colorés,
conte la quête du jeune Chintu qui, avec
l’aide de son éléphant Vivek, part à la
recherched’eaupour sauver son vieil oncle.
Une histoire à découvrir dès 2,5 ans pour
prendre conscience du caractère précieux
de l’eau, mais aussi de l’importance de la
solidarité entre les hommes et avec les ani-
maux. Tirée d’un conte indien, cette aven-
ture est également mise en scène sous
forme d’un spectacle de marionnettes
doux et feutré, à l’instar de l’album. De
retour à la maison ou en classe, on pourra
prolonger la réflexion en faisant le lien
avec notre propre consommation d’eau et
ses multiples utilisations.
Ed. Zanni (010 65 77 72 - www.theatre-
zanni.be), 40p., 2008. 7€

Mobulot - LemobileMulot
Cette BDmet en scène la famille « Bouge »
qui fait l’étrange rencontre de Mobulot,
sympathique petit mulot venu les
conseiller pourmieux se déplacer etmoins
polluer. Sur un ton humoristique, chaque

planche amorce la réflexion et est accom-
pagnée d’un commentaire didactique.
Utilisable en famille ou en classe, l’album
suggère de nombreuses idées et alternati-
ves en matière de mobilité durable et
démontre bien l’importance de les combi-
ner. Une idée d’exploitation pédagogique ?
Enlever le textedesphylactèresd’uneplan-
che et laisser les participants imaginer le
déroulement de l’histoire. Dès 10 ans.
Ed. SPW - DGOMobilité et Voies
hydrauliques (081 77 31 02 -
http://printemps.mobilite.wallonie.be >
outils pédagogiques), 32 p., 2011. Gratuit

Le secret d’Iona
Dansunpetit village reculéd’Ecosse,vivent
Callum et sa famille. Un jour, Iona, petite
fille un peu sauvage qui passe son temps à
observer la nature, lui révèle que des bal-
buzards nichent sur ses terres. Ils devront
garder le secret pour protéger ces oiseaux
très rares, car recherchés pour leurs œufs.
C’est sans compter sur la curiosité des uns
et la jalousie des autres, la maladie et le
parcours semé d’embûches de ces oiseaux
migrateurs.Une très belle histoire d’amitié,

pleine d’espoir,où l’animal crée la solidarité
entre les hommes d’un bout à l’autre de la
planète. L’ouvrage ravira les amoureux des
animaux et pourra servir de point de
départ à une réflexion ou un projet « natu-
re ». Dès 10 ans.
G. Lewis, éd. Gallimard jeunesse, 274p., 2011.
6,70€
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Colloque -Conférences
Des pistes pour la prospérité
Lu 5/12, à 20h, l’équipe « Li
Cramignon» vous invite à poursui-
vre la réflexion sur « la prospérité
sans la croissance » suite à la pro-
jectionduwebdocumentaire sur le
thème du « bonheur brut ». Les
questions qu’il soulève sont nom-
breuses, elles démystifient certai-
nes croyances sur les besoins de
notre société. Verte Voie 13 à 4890
Thimister. Infos : 087 44 65 05 -
www.dbao.be

Printemps des Sciences
Du Lu 19/03 au Di 25/03/2012, une
semaine d'activités gratuites pour
les écoles et le grand public sur le
thème de l'énergie durable ! Pour
cette 11e édition, les organisateurs
ont décidédemettre lesmatériaux
à l’honneur. Quelles sont en effet
ces matières qui nous composent
ou qui nous entourent ? Qu’elles
soient vivantes ou inertes,commu-
nes ou rares,utilisées depuis la nuit
des temps ou encore en gestation
dans l’imaginationdes chercheurs,
elles recèlent mille et un secrets…
Cinq jours et un week-end pour
donner le goût des sciences et pour
découvrir un monde passionnant
avec vos élèves.
Réservations fin 2011. Infos :
www.printempsdessciences.be

Activités pour tous

Journées au coin du feu
dans les CRIE

Me 7/12 au CRIE de Spa, Saint-
Nicolasadéposédes jeuxgéantsen
bois ; Ve 9/12 au CRIE d’Anlier, on
fabriquedes cosmétiquesnaturels;
Di 4/12 au CRIE de Modave, on ap-
prendà tailler et àplanterdespom-
miers ;Di 11/12 auCRIEduFourneau
St-Michel,on fabriquedesnichoirs ;
Me 14/12 au CRIE d’Eupen, on
fabrique des bougies (en langue
allemande)… C’est sûr, les anima-
teurs des 11 Centres Régionaux
d’Initiationà l’Environnement vous
feront passer un agréable hiver !
Infos :www.crie.be

Savoir-Faire inédit
Me 7/12, la Foire aux Savoir-Faire
vous propose un « APN » - un ate-
lier particulier nomade - pour cons-
truire une draisienne pour enfant,
c’est-à-dire un petit vélo en bois
sans roue et sans chaîne ! De 18h à
21h,à laVUB,Bdde laPlaine,2à 1050
Bruxelles. Infos et inscription :0483
409347 - foire@foiresavoirfaire.org

Expo A Table ! Du champ à
l’assiette

Jusqu’au 3/06/2012, sur le site de
Tour & Taxis à Bruxelles, se dérou-
lera l'exposition « A table! », pour
découvrir l'alimentationautourde4
thèmes :cultiver, transformer,man-
ger, imaginer.Leparcours comporte
des objets, des espaces interactifs,
des éléments multimédia et des
témoignages.Des artistes contem-
porains jettent par ailleurs un
regard décalé sur notre façon de
manger.Des journées pour les pro-
fesseurs sont organisées les Me 16
et 23/11 à 13h, 14h, 15h et 16h et les
Sa 19 et 26/11 à 11h, 12h, 13h, 14h, 15h
et 16h (inscription obligatoire par
mail info@expo-a-table.beou tél02
549 60 49). Gratuit pour les ensei-
gnants et 6€ pour les accompa-
gnants.
Infos :www.expo-atable.be

Formations
L'artivisme

Je 1/12à 19h30,à laMaisonde laPaix
(35 rue van Elewyck - 1050 Ixelles).
Formation à « l’artivisme », dans le
cadred’uncyclede formationsà l'ac-
tiondirectenon-violente.L’artivisme
est unArt engagéet engageant,qui
cherche àmobiliser le spectateur,à
lui faireprendreposition.Dans cette
galaxie, on trouve les Yes Men, les
Guerilla Girls, Reclaim the streets,
mais avant tous le collectif artiviste,
basé à Bruxelles.Ceux-ci viendront
nous apprendre un peu plus sur ce
qu’est l’artivismeet nous initieront
à cette pratique contemporaine
d’art engagé.
Infos :0484 05 20 28 -
training@actionpourlapaix.be

Animer : attitudes et
comportements…

Du Je 1 au Sa 3/12, de 9h à 17h à
Liège. Formation « Animer : attitu-
des et comportements… Quand le
savoir risquede tuer le savoir-faire !»,
par l’asbl EducationEnvironnement.
Expérimenter des activités et des
dispositifs pédagogiquespour ana-
lyser ses pratiques d'animation,ses
attitudes. Participer à la construc-
tion collective de projets concrets,
enrichie d'outils et de grilles d'ana-
lyse pédagogique.
Infos :04 250 75 10 -
formation@education-
environnement.be -
www.education-environnement.be
Biodiversité dans son assiette
Sa 28/01, avec l’asbl Education
Environnement, découvrons com-
ment nos choix alimentaires
influencent la biodiversité :
transports, cultures hors sol, varié-
tés anciennes et locales, consom-
mation de viande et de poisson...
Animations, débat, groupes de dis-
cussions.
Infos :04 250 75 10 -
formation@education-
environnement.be
www.education-environnement.be
Développement durable en

techniques et
professionnelles

Ma7/02/2012,Coren asbl répondra
aux attentes des enseignants dési-
reuxd’intégrer l’éducationaudéve-
loppement durable dans les sec-
tions techniqueset professionnelles,
lors de cettematinée de formation
reconnue par l’Institut de la
Formation en Cours de Carrière.
Notamment au programme : pré-
sentationdes pistes pédagogiques
qui permettent d’intégrer le déve-
loppement durable dans les cours
pratiques et techniques et familia-
risation avec la méthode d’audit
participatif énergie.AMundo-N,rue
Nanon 98, 5000 Namur. Infos :
COREN asbl - 02 640 53 23 -
edd@coren.be - www.coren.be
Imaginer et créer au départ

de matériaux de récupération
duVe 10/02à 20hauDi 12/02 à 17h,
3 jours de formation en résidentiel
àPetite-Chapelle,avec leCemea.Les
matériauxde récupérationpeuvent
êtremanipulés,découpés, transfor-
més, assemblés… et devenir des
constructionsétrangesoude réelles
oeuvres d’art, en utilisant le poten-
tiel créatif et expressif de chacun.
S’y essayer,puis réfléchir à votre rôle
en tant qu’animateur et à l’anima-
tion de ces activités pour des grou-
pes d’enfants et de jeunes.
Infos :04 253 08 40 -
service-jeunesse@cemea.be
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Infor’ErE,
pour rester informé

Pour recevoir par courriel les stages, acti-
vités, formations, expositions organisées
ici et là, toute l’année, inscrivez-vous à
notre newsletter périodique Infor’ErE.
Il suffit d’envoyer votre demande à

infor.ere@reseau-idee.be

Consultez l’agenda complet sur :
www.reseau-idee.be/agenda

Forum d'associations et d'outils
pédagogiques en éducation à

l'environnement 2011
Ma 13/12, futurs enseignants, associa-
tions enErE,concepteurs et diffuseurs
d’outils pédagogiques se donneront
rendez-vous à l’Institut Supérieur
Pédagogique Galilée pour parler d’é-
ducation à l’environnement déclinée
dans tous les supports : livres,médias,
expositions, sites internet, jeux,mal-
les pédagogiques,campagnes éduca-
tives, classes de découverte, anima-
tions… Rendez-vous rueVergote, 40 à
1200 Bruxelles de 9h30 à 16h15.
Infos :Réseau IDée - 02 286 95 70.
Journée d’échanges des acteurs
de l’ErE en Région bruxelloise

Ma 24/01/2012, de 9h à 16h30, la
Journée annuelle d'échanges et de
réflexionbilingued'Education relative
à l'Environnement en région bruxel-
loise sera une nouvelle fois l’occasion
de se ressourcer, de se rencontrer, de
faire connaissance, et d'échanger des
idées ! Au programme : des interven-
tions, des débats, des ateliers. Rue
d'Edimbourg26à 1050Bruxelles. Infos
et inscription :Réseau IDée -02 28695
70

Stages environnement
Noël et Nouvel An

A la recherched’un stagepour enfant,
petit oumoinspetit, lorsducongé sco-
laire de Noël ? Consultez notre page
agenda, vous pourrez y effectuer une
recherche avec le critère « stage » !
Infos :www.reseau-idee.be/agenda

Colloque « Education et
Changement social »

Me 1/02/2012, le Réseau IDée et ses
partenairesBruxelles Laïque,Question
Santé, Quinoa, Iteco, Institut d’Eco-
Pédagogie,MaisonduDéveloppement
Durable et Rencontre des Continents
co-organisent une journéede réflexion
autour du thème « Education et
Changement social ». Face aux crises
actuelles, comment les acteurs de l’é-
ducationpeuvent-ils réfléchir et inflé-
chir le changement, non pas seule-
ment à un niveau individuel, mais
davantage à un niveau collectif, voire
sociétal ? Ce colloque s’adresse aux
acteurs éducatifs issus de divers sec-
teurs : éducation à l’environnement,
au développement, à la citoyenneté,
éducation populaire, secteur scolaire,
socio-culturel, promotion de la santé,
organisations syndicales, etc. A la
Communauté française, Espace
Lavallée,RueAdolphe Lavallée,1 à 1080
Bruxelles.
Infos et inscription :Reseau IDée - 02
286 95 70 - info@reseau-idee.be

N’oubliez pas de donner un coup de fil avant toute
activité. Les horaires, les dates et les lieux peuvent
changer en dernière minute…

Agenda de la Terre : Quels
fruits et légumes en cette

saison hivernale ?
Ennovembre,consommonsdes
carottes,riches enpotassiumet
en calcium et des potirons,
richesenpotassiumet vitamine
A.Endécembre,optonspour les
chicons,pour la vitamine B9,et
les navets, riches en vitamines
B9 et C. En janvier, à nouveau
les carottes et les betteraves
rouge, riches en vitamine B9.
Pour télécharger le calendrier
des légumes et fruits de saison
: www.oivo-crioc.org, onglet «
calendrier »
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